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ADMINISTRATION

4, rue Paradis, 4

ADRESSER MANDATS ET COMMUNICATIONS

A M. L'ADMINISTRATEUR

ANNONCES

A LYON: AGENCE FOURNIES

Bue Confort, 14

A PARIS : AGENCE HA VAS

Place de la Bourse, 8

RÉDACTION

48, rue de la République

IIS MANUSCRITS NON INSÉRÉS

NE SONT 1PAS RENDUS

ABONNEMENTS

RHÔNE ET DÉPARTEMENTS LIMITROPHES

Smois, 5 fr.;6mois, 10 fr.; Unan, 18fr

AUTRES DÉPARTEMENTS

3 mois, 6 fr.; 6 mois, 12fr.; Un an, «3 fr.

ÉLECTION LÉGISLATIVE DU 10 AVRIL

Union des Comités républicains
DU IIe ARRONDISSEMENT

X. OLAPOT
Conseiller général

AUJOURD'HUI:
Les Afi'aires du Bahomey.

l,e Massacre de la mission Mé-
nard.

Kavacliol. — Nouveaux détails.

Les Anarchistes,

ta Dynamite en province.

L'Hôtel des Postes de Lyon.

Une Terrible Explosion cours La-
fayette. — Cinq blessés.

AVIS
A nos Vendeurs et Dépositaires de Lyon

Des Dépôts généraux de l'ÉCHO DE
LYON sont établis dans tons les quar-
tiers de Lyon, savoir :

La Guillotiére (partie Nord) : chez M.
Dumond, cours Gambetta, n° 37.

La Guillotiére (partie Sud) : chez M.
Bouchard, avenue de Saxe, n° 284
angle delà Grande rue de la Guillo-
tiére.

Les Brotteaux (partie Nord) : chez M.
Filliat, rue Ney, nn 51.

Les Brotteaux (partie Sud) : chez Mm
Sig, cours Lafayette, n° 169.

La Croix-Rousse (plateau) : chez M
Réty, place Belforl, n° 1 .

La Croix-Rousse (partie basse) : chez
M. Testât, rue Inibert-Colomès, n° 6.

Vaise : chez M. Plasse, rue des Tour-
nelles, na 4.

Perracîie : chez M. Gros, place Car-
not, n° 14.

Et Saint-Jean - Saint -Just : chez
Mm veuve Mignot, rue des Farges,
n° S.

Fantaisies Electorales
Nous avons eu, ce matin, l'agréable

surprise de voir le deuxième arrondis-
sement de Lyon pavoisé d'une multitude
de bandes d'un rouge rosé, qui annon-
çaient à tous les passants une candida-
ture « républicaine » éclose pendant la
nuit.

Cette candidature est celle de M. Mar-
cel Gayet, avocat.

Nous ne connaissions pas cet homme
politique. Nous ne l'avions vu se prépa-
rer au mandat qu'il sollicite, ni par
l'étude des questions municipales ou
déparmentales, ni par des travaux quel-
conques dont il eut été peu ou prou
parlé.

Mais enfin, peut-être avait-il, dans le
silence d'une vie de recueillement, de
méditations et de labeurs transcendants,
développé des facultés de législateur —
pendant que le barreau, et son travail
quotidien lui laissaient tous les loisirs
nécessaires : — attendu que M. Marcel
Gayet nous était aussi inconnu comme
avocat plaidant que comme théoricien
ou praticien politique.

Alors nous sommes allés aux rensei-
gnements — et notre incertitude est de-
venue vraiment delà stupéfaction.

Jl n'y a qu'un M. Marcel Gayet inscrit |

au barreau. C'est un tout jeune homme,
— âgé de vingt-six ans nous assure-t-
on,— et qui, l'an dernier, figurait encore
au Bottin lyonnais comme avocat sta-
giaire, — comme qui dirait élève du
cours préparatoire à la profession d'a-
vocat.

Ce M. Marcel Gayet, élève externe du
Lycée de Lyon, avait fait en réalité ses
études à l'école Ozanam — une de nos
excellentes pépinières cléricales — et,
pour achever son cours de droit, s'était
installé à l'hôtel de Rome dont la pieuse
et spéciale clientèle donnait, sans doute,
toute sécurité à sa famille.

Car si M. Marcel Gayet n'est guère
connu que de la joyeuse jeunesse qui
estime qu'au printemps de la vie il est
très logique de se couronner des roses
du printemps, la' famille de ce jeune
homme jouit, elle, d'une grande noto-
riété.

Le père de M. Marcel Gayet est ré-
minent médecin oculiste aussi connu
par son talent professionnel que par ses
courageux sentiments de catholique
conservateur et militant.

C'est lui qui, dans son ardeur aussi
convaincue qu'indignée, renvoya un
jour un garçon de son service parce
qu'il l'avait surpris lisant le... Lyon
Républicain. — Mon excellent confrère
Jantet, vous ne vous seriez passera si
subversif que cela !

C'est lui qui stupéfiait un autre jour
sa clinique en s'écriant, à propos d'un
autre garçon qui avait commis je ne sais
quelle maladresse :

— Dire que ces imbéciles ont le droit
de voter comme nous :

] C'est lui, enfin, qui nous accablait,
un autre jour encore,' de ce cruel apho-
risme :

— On n'aura jamais pour la presse
que le mépris qu'elle mérite.

Vous me direz que ces sentiments-là
sont surtout une affaire d'éducation et
de milieu, et qu'il n'est pas étonnant
que M. Gayet père illumine le 8 décem-
bre, quand M. Marcel Gayet a un de ses
oncles chanoine et un autre oncle magis-
trat démissionnaire lors de l'exécution
des décrets.

Mais enfin, en politique comme dans
la vie intime, les idées et les sentiments
sont personnels.

Malgré son éducation par M. l'abbé
Girodon, malgré l'hôtel de Rome, mal-
gré l'influence de toute sa famille, M.
Marcel Gayet est peut-être un excellent
républicain.

Il le dit, en effet, — seulement il ne
l'a pas encore prouvé.

On le prétend aimable, gai, très alerte
en dépit de sa légère claudication (l'ar-
rondissement serait il prédestiné?), —
mais on est en droit de lui demander —
et à lui plus qu'à un autre: — qu'avez-
vous derrière la tâte et qu'avez-vous
dans la tête?

Vous vous dites républicain, jeune
homme, c'est fort bien à vous, c'est
même inattendu ; mais l'êtes-vous à la
façon de monseigneur d'Hulst, de M.
Flotard ou de M. Clapot ?

Je cite ces trois noms parce qu'ils ont
une signification précise. Ce sont là
trois personnages dont on n'attend pas
les déclarations politiques pour décider
s'ils légiféreront dans tel ou tel sens.
Toute leur vie est là pour témoigner de
leurs doctrines, de leurs principes, de
leurs intentions avouées ou secrètes.

Mais vous? L'affiche rose de ce matin
n'est pas, malgré ce joli mot « républi-
cain » qui s'y étale, un certificat, dont
nous nous déclarions entièrement satis-
faits.

gWggggp 1 """" wiimmiiin'i' """"'""wn'iwnvmufflaa

Républicain! M. de Cassagnac disait
l'autre jour qu'une partie des cléricaux
militants faisait très bien de s'affubler
de ce titre pour mieux faciliter aux in-
transigeants l'entrée dans la place enne-
mie. -

Républicain I M. Flotard avait, il y a
quelques semaines, la douce ironie de se
prétendre républicain, pendant que tous
les curés de Saint-Genis-Laval avouaient
qu'ils le préféraient de beaucoup, comme
conseiller général, à M. Repiquet, candi-
dat franchement réactionnaire.

Républicain I — Nous nous sommes
laissé dire que le mot d'ordre avait été
donné, en haut lieu, d'envahir la Répu-
blique pour en chasser les vrais répu-
blicains et que, plus que jamais, il fal-
lait peu se soucier de cette étiquette et
garder toute son attention pour procéder
à l'examen de celui qui s'en parait.

Or, je vous avoue, en toute sincérité,
que vous n'avez peut-être pas encore as-
sez travaillé à la chose publique pour
que nous vous confions, comme cela,
tout de suite, une des clefs de la maison.

Nous aurions vraiment trop peur que
cette clef ne s'égarât dans la poche de
ceux qui vous ont élevé, qui Vous en-
tourent — et qui, peu à peu, — vous ont
poussé à une aventure qu'en votre qua-
lité de joyeux compagnon vous regardez
peut-être comme une bonne plaisanterie,
— mais que, nous autres, nous prenons
encore un peu au sérieux.

PAUL BERTNAY.
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LA POLITIQUE

De plus fort en plus fort : les contin-
gents réunis par Behanzin autour de
Porto-Novo, où nous n'avons certaine-
ment pas 3oo soldats valides se montent
à 6,000 hommes « bien armés », disent
les dépêches, c'est-à-dire armés de fusils
allemands à tir rapide. C'est d'ailleurs
toujours demain que le gouvernement
doit demander des crédits pour faire face
aux nécessités de la situation, et c'est au-
jourd'hui seulement qu'il a décidé l'en-
voi de quelques renforts, lesquels arrive-
ront Dieu sait quand !

I PoUr un gouvernement qui n'est pas
pressé, voilà un gouvernement qui n'est
pas pressé ! Vainement les dépêches allar-
mantes se sont succédé, il n'a pas bron-
ché. Depuis huit jours au moins, on pré-

• voit que des événements graves vont s'ac-
complir au Bénin; lui seul ne s'en est
point ému. On eût dit que les affaires da-
noméennes ne le regardaient pas. Et Ces
gens-là ont une politique coloniale! Ju-
gez un peu s'ils n'en avaient pas.

Quand fon s'étonne de cette extraor-
dinaire apathie, quand on s'indigne de
l'abandon où sont laissés les malheureux
qui défendent là-bas, sinon nos intérêts
— car d'intérêts français au Dahomey
nous n'en voyons guère —au moins notre
drapeau -- on trouve des gens qui vous
répondent tranquillement: mais que vou-
lez-vous que fasse le gouvernement ? il
n'a pas de troupes coloniales. Et hier, à la
Chambre, M. Jamais, le nouveau sous-
secrétaire d'Etat a, lui aussi, payé ses
adversaires de cette bonne raison. Il faut,
a-t-il dit, hâter le vote du Sénat « qui
permettra la constitution d'une armée
coloniale. »

Nous nous permettons de trouver cette
argumentation déplorable. S'il faut abso-
lument une armée coloniale pour défendre
les colonies, pourquoi, n'ayant pas l'armée
indispensable avez-vous des colonies tout
de même ? Vous voulez être un peuple
colonisateur, vous voulez disputer 1A-
frique aux Anglais, aux Allemands ;. vous
vous dessinez sur la carte du Continent
noir une « sphère d'influence », vous
prenez, ici et là, sans trop regarder à la
qualité des territoires et à la première

difficulté qui surgit vous vous apercevez
que vous n'étez pas en état de les garde'r.
Eh ! bien, il ne Fallait pas les prendre.

JSAK-GLAUDE. .
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A Poitiers. — Expériences de mélinite

Poitiers, 6 avril.

Les expériences de mélinite faites ici de-
vant le ministre de la guerre ont été très
concluantes. Les résultats ont démontré pé-
remptoirement que notre artillerie est abso-
lument naaitresse de la mélinite et peut l'uti-
liser à son gré sans danger aucun pour l'ar-
tilleur et en conservant la précision complète
dans le tir.

Le ministre a assisté ensuite à une séance
de cours pratique de tir. On a procédé de-
vant lui à des expériences sérieuses sur le
fusant et le tir percutant au moyen de mé-
thodes aussi curieuses qu'ingénieuses.

Au moyen de procédés fort simples nos
officiers sont arrivés à régler mathématique-
ment le tir fusant.

A la manufacture d'armes de Châtellerault

Ghâtellerault, 6 avril.

Le ministre de la guerre a visité aujour-
d'hui, la manufacture d'armes. Il s'est entre-
tenu" avec les officiers russes en mission ici,,
puis il est reparti pour Paris.
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AU DAHOMEY

Paris, 6 avril.
L'administration des colonies a reçu

un télégramme de Porto-Novo data du
du 5 avril, annonçant qu'une partie de
l'armée dahoméenne a repassé l'Ouémé,
se dirigeant sur Allada. Les dahoméens
emmènent avec eux un nombre considé-
rable de captifs et de troupeaux.

L'autre partie des ennemis restant sur
la rive gauche s'est retirée subitement
dans la soirée du 4 dans la direction du
Nord en suivant l'Ouémé.
I : «^».

À LÀ C0M1ISSI0I D| BUDGET

Les affaires du Dahomey. — Audition des mi-
nistres. — La France à l'exposition de Chi-
cago.

Paris, 6 avril.

A la commission du budget, on a entendu
. les membres du gouvernement, MM. Lou-
bet, Ribot et Jamais, sur la politique colo-

niale.
M- Jamais a donné des renseignements

au sujet de nos possessions du Soudan et du
Dahomey et les effectifs qui en ont la garde.

Les événements du Dahomey constituent
une violation du traité de 1890 et écartent
tout idée d'évacuation. Il estime que ce se-
rait une faute grave qui ne sera pas com-
mise  par le Parlement. Il a pris, dès à pré-
sent, toutes les mesures possibles pour ga-
rantir nos possessions, mais il ne veut pas
d'extension nouvelle, ni d'une marche sur
Abomey.

M. Gerville-Réaehe se plaint de la faus-
seté de la situation actuelle, il regrette que
le sous-secrétaire d'Etat ne se soit pas
expliqué plus nettement; il approuva les
mesures prises par le gouvernement pour
garantir nos possessions africaines de la
côte de l'ouest.

Quant au Dahomey, it s'élève contre la
théorie d3 M. Jamais, au sujet de la mise
en état de défense de Kotonou et de Porto-
Novo, ce qui serait insuffisant. Il demande
la destruction de W.hidah;la marche sur
Abomey serait très grave, et il ne faudrait
pas moins de 5 à 6,000 hommes et de 40 ou
50 millions, il faut donc évacuer.

M. Poincarré demande s'il est exact
comme la dépêche l'annonce, que les trou-
pes du roi Behanzin aient opéré un mouve-
ment de recul.

JVJ. Jamais, sous-secrétaire d'Etat, répond

affirmativement.
Questionné sur nos opérations au Soudan,

il déclare formellement qu'il ne s'agit que
de conserver ce qui est acquis et nullement
d'une politique d'expansion.

M. le président du couseil déclare, de son
côté, que toutes les mesures seront prises
pour faire respecter partout le drapeau de
la France.

M. Lockroy fait observer que les derniè-
res razzias qui ont été opérées sur les terri-
toires de nos protégés de Porto-Novo.

M. Jamais répète que toutes les mesures
vont être prises, notamment pour protéger
nos nationaux à Widah.

L'audition des ministres est terminée.
M. Loubet reste seul auprès de la commis-

sion au sujet d'un crédit concernant son
ministère.

Après le départ des ministres, la commis-
sion du budget s'est occupée du projet ten-
dant à l'ouverture d'un crédit supplémen-
taire pour assurer la participation de la
France à l'exposition de Chicago. Elle a
approuvé les dispositions votées par une
commission spéciale.

Le gouvernement fera connaître demain
à la commission, le montant du crédit qu'il
demande pour le Dahomey.
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Le Massacre Je la mission lénari
Le Massacre confirmé. — La mort du capitaine

Ménard. — Les survivants.

Paris, 6 avril.

UEvénement dit, en dernière heure, que
le massacre de la mission Ménard a été
confirmé au sous-secrétariat d'Etat des co-
lonies.

Paris, 6 avril.

Un télégramme de St-Louis annonce l'ar-
rivée à Bammako des survivants de la mis-
sion Ménard, accompagnés del'interprête du
capitaine et de six hommes armés envoyés
par le commandant de Bammako.

j Le capitaine Ménard a été tué à Seguela,
yillage de Samory, situé à deux journées de
marche de Kani (carte Binger). — Il atta-
quait ce village avec le roi Fakourou-Denba
quand il fut pris à revers par quelques
sofas de Samory.

' Blessé au bras gauche, manqant de muni-
tions et entouré de tous côtés, ilfuttuê avec
Cinq de ses tirailleurs. Les autres se sauvè-
rent avec Fakourou et atteignirent Sikasso,
en passant par ïengrela.

Les survivants de la mission n'avaient pas
rencontré le lieutenant Marchand dont les
dernières nouvelles remontent au 22 février,
date à laquelle il annonçait son départ pour
retrouver les restes de la mission Ménard.
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Informations Politiques
Paris, 6 avril,

CÛNÏ0GATSDNS D'ÉLECTEURS
Sont convoqués pour le 24 avril, à l'effet

d'élire leur représentant au conseil général,
les électeurs les cantons d'Aurillao-Nord
(Gantai), et de Gluny (Saône-et-Loire).

A L'ÉCOLE CENTRALE
Le ministre de ia guerre passera prochai-

nement la revue de l'Ecole centrale.
Cette revue a pour but de permettre au

ministre de la guerre de décider, en toute -
connaissance de cause de la situation qui
sera faite aux Centraux à leur arrivée au
régiment, en conséquence de l'instruction
spéciale qui leur est donnée en vertu de
l'article 28 de la loi militaire.

LA LOS SL'R LES ASSOCîÂTiÛKS
La commission de la loi sur les associa-

tions n'a tenu qu'une très courte séance et
s'est ajournée après les vacances de Pâques
sans prendre de résolution.

LESTR0UBLES DE NANCY
On prête à un député de Nancy l'intention

d'interpeller le gouvernement au sujet des
troubles qui se sont produits lors de la con-
férence faite par i'évêque Turinaz sur la
question sociale dans la cathédrale de
Nancy.

A rheuremrparaitra cet article, Anas-
tay risque fort d'avoir payé sa dette —
une grosse dette — à la société. Depuis
qu'on a supprimé la prison de Clichy,
où les débiteurs insolvables allaient
s'engraisser pendant quelquefois quinze
ou vingt ans aux frais de ceux qui les
poursuivaient, les dettes du genre de
celle qu'Anastay a contractée envers la
société, de par son crime, rentrent dans
la catégorie des rares créances dont la
justice poursuit impitoyablement le re-
couvrement. Dans cette circonstance la
loi commet en qualité d'huissier cet ex-
cellent Deibler ; et je vous jure qu'il ins-
trumente de telle sorte que sa façon
d'agir est bien choisie pour faire perdre
la tête aux débiteurs les plus récalci-
trants.

Pauvre Deibler ! Il ne chôme guère,
semble-t-il, et, en attendant que les par-
tisans de la suppression de la peine de
mort en arrivent à lui arracher des mains
le coupe-gorge qu'il manie en tout bien
tout honneur, il a et aura longtemps en-
core pas mal de fil à rel ordre, à aiguiser
plutôt.

A peine Anastay dirigé avec soin vers
le monde meilleur où il n'y a plus de
baronnes à égorger et de justice — hu-
maine du moins — à redouter, il va fal-
loir astiquer de nouveau « la pour-
voyeuse de la mort » pour l'exquis Ra-
vachol, cet homme divin dont les héroï-
ques exploits hantent la cervelle des
gueuses des boulevards extérieurs et
qui, à l'âge où tant de braves gens se
plaisent à faire sauter dans leurs bras
des petits marmots tout crottés, s'amu-
sait — le doux apôtre -— à faire sauter
des maisons.

Ce qui m'a le plus abasourdi, quand
j'ai vu le compte rendu de l'interroga-
toire du dynamitard, assassin, faux-
monnayeur, ce n'est pas le cynisme avec
laquelle il s'est reconnu l'auteur des
« petites sauteries » au boulevard
Saint-Germain et de la rue de Clichy,
mais, c'est le dédain qu'il a manifesté
pour les auteurs de l'explosion de la
caserne Lobau. Fi donc 1 placer une
bombe dans une pissotière, peut-on avoir
une idée pareille 1 Aller gâcher de la
belle et bonne dynamite pour risquer de
tuer tout au plus un inoffensif bour-
geois allant rendre à la nature ce qu'il
lui avait emprunté sous forme de bocks.

Parlez-moi d'un attentat qui démolit
un quartier, tue des femmes, des enfants
et des vieillards. A la bonne heure,
voilà de la « belle ouvrage ».

Et mon gredin de se draper majes-
tueusement de son crime comme jadis
César de son manteau de pourpre !

Je ne sais si c'est à la dynamite qu'on
doit attribuer le retard mis par les Va-
riétés à nous donner la première du
Brevet supérieur. Est-ce que par un effet
de sympathie, le décor représentant au
troisième acte la caserne Lobau aurait
été détruit en même temps que la vais-
selle renfermée dans le réfectoire de la
garde républicaine et qui « piqua le plus
infernal des chahuts » le jour où Gus-
tave Mathieu voulut, à l'aide d'une car-
touche de iynamite, donner aux puis-
sants de la terre et à la force armée « une
grande et sublime leçon », comme dit
Bossuet, de funèbre mémoire ? Evidem-
ment, ce ne peut être cela, car je n'ai pas
entendu dire que de la médecine, l'action
réflexe se soit transportée dans le do-
maine de la physique.

Je soupçonne plutôt que M11" Réjane,
ne se jugeant pas assez préparée à subir
les épreuves du brevet supérieur, aura
préféré s'offrir le luxe d'une laryngite,
pour reculer l'échéance fatale. Pauvre
Réjane ! nous l'excusons volontiers,
nous qui connaissons toutes les transes
que procure un examen, quand arrive la
solennelle minute où il faut le passer.
Et cependant les examinateurs qui au-

Feuilleton de l'ECHO DE LYON
7 avril

DEUXIÈME PARTIE

L'HOTEL DE NEVERS

Le géant, rugissant, écumant, suant,
faisait des efforts insensés pour dégager
son cou, Esope II, voyant qu'il ne lui
demandait point grâce, serra les genoux.
Le géant tira la langue. On le vit deve-
nir écarlate, puis bleuir ; il paraît que
ce bossu avait de vigoureux muscles.Au
&out de quelques instants, la Baleine
^omit. un dernier blasphème et cria
grâce d'une voix strangulée. La foule
*répigna. Jonas lâcha prise aussitôt,
sauta à terre lestement, jeta une pièce
d'or sur les genoux du vaincu, et courut
«aercher sa planche, ses plumes, son
*critoire, en disant gaiement :

— Allons, pratiques, à la besogne !
Aurore de Cayius, veuve du duc de

Neyers, femme du prime de Gonzague,
etait assise dans un beau fauteuil à dos-
S1er droit, en bois d'ébène, comme

l'ameublement entier de son oratoire.
Elle portait le deuil sur elle et autour
d'elle. Son costume, simple jusqu'à
l'austérité, allait bien à l'austère simpli-
cité de sa retraite.

Elle se complaisait dans cet abandon.
Elle n'avait ni un ami, ni une confi-
dente. C'était une femme fière et endur-
cie à souffrir. Un seul sentiment restait
vivant dans ce coeur cuirassé : l'amour
maternel. Elle aimait uniquement, pas-
sionnément, le souvenir de sa fille. La
mémoire de Nevers était pour elle
comme une religion. La pensée de sa
fille la ressuscitait et lui rendait de va-
gues rêves d'avenir.

Au commencement de la saison, le
confesseur de la princesse avait pour-
tant placé près d'elle une femme de son
âge, veuve comme elle, qui lui insprait
de l'intérêt. Cette femme se nommait
Madeleine Giraud. Elle était douce et
dé rouée.

La princesse avait fait choix d'elle
pour l'attacher plus particulièrement à
sa personne. C'était Madeleine Giraud
qui répondait maintenant à M. de Pey-
rolles chargé deux fois par jour de ve-
nir chercher des nouvelles de la prin-
cesse, de solliciter pour Gonzague la
faveur de présenter ses hommages, et
d'annoncer que le couvert de madame la
princesse était mis.

Nous connaissons la réponse quoti-
dienne et uniforme de Madeleine : Ma-
dame la princesse remerciait M. de Gon-
zague; elle ne recevait pas; elle était
trop souffrante pour se mettre à table.

Ce matin, Madeleine avait eu beau-
coup d'ouvrage. Contre l'ordinaire, de
nombreux visiteurs s'étaient présentés,

demandant à être introduits auprès de
la princesse. C'étaient tous gens graves
et considérables. M. de Lamoignon, le
chancelier d'Aguesseau, le cardinal de
Bissy ; MM. les ducs de Foix et de
Montmorency-Luxembourg, ses cousins,
le prince de Monaco, avec M. le duc de
Valentinois son fils, et bien d'autres. Ils
venaient tous la voir à l'occasion de ce
solennel conseil de famille qui devait
avoir lieu aujourd'hui même, et dont ils
étaient membres.

Sans s'être donné le mot, ils désiraient
s'éclairer sur la situation présente de
madame la princesse, et savoir si elle
n'avait point quelque grief secret contre
le prince son époux. La princesse refusa
de les recevoir.

Un seul fut introduit, ce fut le vieux
cardinal de Bissy, qui venait de la part
du régent. Philippe d'Orléans faisait dire
à sa noble cousine que le souvenir de
Nevers vivait toujours en lui. Tout ce
qui pourrait être fait en faveur de la
veuve de Nevers serait fait.

— Parlez, madame, acheva le cardi-
nal. Monsieur le régent vous appartient.
Que voulez-vous ?

— Je ne veux rien, répondit Aurore
de Gaylus.

Le cardinal essaya de la sonder. Il
provoqua ses confidences ou même ses
plaintes. Elle garda le silence obstiné-
ment. Le cardinal sortit avec cette im-
pression qu'il venait de voir une femme
à demi folle. Certes, ce Gonzague avait
bien du mérite !

Le cardinal venait de prendre congé
au moment où nous entrons dans l'ora-
toire de la princesse. Elle était immobile
et morne, suivant son habitude. Ses

yeux fixes n'avaient point de pensée.
Vous eussiez dit une image de marbre.
Madeleine Giraud traversa la chambre
sans qu'elle y prit garde. Madeleine s'ap-
procha du prie-Dieu qui était auprès de
la princesse, et y déposa un livre d'heu-
res qu'elle tenait caché sous sa mante.
Puis elle vint se mettre devant sa maî-
tresse, les bras croisés sur sa poitrine,
attendant une parole ou un ordre. La
princesse leva sur elle son regard et dit :

— D'où venez-vous, Madeleine?
— De ma chambre, répondit celle-ci.
Les yeux de la princesse se baissèrent.

Elle s'était levée tout à l'heure pour sa-
luer le cardinal. Par la fenêtre, elle avait
vu Madeleine dans le jardin de l'hôtel,
au milieu de la foule des agioteurs.
C'était assez pour réveiller toutes les dé-
fiances de la veuve de Nevers. Made-
leine, cependant, avait quelque chose à
dire et n'osait point. C'était une bonne
âme, qui s'était prise d'une sincère et
respectueuse pitié pour cette grande
douleur.

— Madame la princesse, murmura-
t-elle, veut-elle me permettre de lui
parler?

Aurore de Cayius eut un sourire amer
et pensa :

— Encore une qu'on a payée pour
mentir !

Elle avait été trompée si souvent !
— Parlez, ajouta-t-elle tout haut.
— Madame la princesse, reprit Made-

leine, j'ai un enfant, c'est ma vie, je
donnerais tout ce que je possède au
monde, excepté mon enfant, pour que
vous soyez une heureuse mère comme
moi.

La veuve de Nevers ne répondit rien.

—- Je suis pauvre, poursuivit Made-
leine, et, avant les bontés de madame
la princesse, mon petit Chariot man-
quait souvent du nécessaire. Ah ! si je
pouvais payer madame la princesse de
tout ce qu'elle a fait pour moi !

— Avez-vous besoin de quelque chose,
Madeleine ?

— Non ! oh non ! s'écria celle-ci ; il
s'agit de vous, madame, rien que de
vous. Ce tribunal de famille...

— Je vous défends de me parler de
cela, Madeleine.

— Madame, s'écria celle-ci, ma chère
maîtresse, quand vous devriez me chas-
ser. ..

— Je vous chasserai, Madeleine.
— J'aurai fait mon devoir, madame,

je vous aurai dit : « Ne voulez-vous
point retrouver votre enfant ? »

La princesse, tremblante et plus pâle,
mit ses deux mains sur les bras de son
fauteuil. Elle se leva à demi. Dans ce
mouvement, son mouchoir tomba. Ma-
deleine se baissa rapidement pour le lui
rendre. La poche de son tablier rendit
un son argentin. La princesse fixa sur
elle son regard froid et pur.

— Vous avez de l'or ! murmura-t-elle.
Puis, d'un geste qui n'appartenait ni

à sa haute naissance ni à la fierté réelle
de son caractère, d'un geste de femme
soupçonneuse qui veut savoir à tout
prix, elle plongea sa main vivement
dans la poche de Madeleine.

Celle-ci joignit les mains en pleurant.
La princesse retira une poignée d'or :
dix ou douze quadruples d'Espagne.

— Monsieur de Gonzague arrive d'Es-
pagne ! murmura-t-elle encore.

Madeleine se jeta à genoux.

— Madame, madame ! s'écria-t-elle
en pleurant; mon petit Chariot étudiera,
grâce à cet or. Celui qui me l'a donné
vient aussi d'Espagne. Au nom de Dieu,
madame, ne me renvoyez qu'après m'a-
voir écoutée.

— Sortez ! ordonna la princesse.
Madeleine voulut supplier encore. La

princesse lui montra la porte d'un geste
impérieux, et répéta :

— Sortez !
Quand elle eut obéi, la princesss se

laissa retomber sur son fauteuil'
Ses deux mains blanches et maigres

couvrirent son visage.
— J'allais aimer cette femme ! mur-

mura-t-elle avec un frémissement d'ef-
froi.

— Oh! se reprit-elle, tandis que son
visage exprimait l'angoisse profonde de
1 isolement : personne! personne! fai-
tes, mon Dieu! que je ne méfie à per-
sonne ! *

Elle resta un instant ainsi, la figure
couverte de ses mains, puis un sanglot
souleva sa poitrine.

— Ma fille ! ma fille ! dit-elle d'un
accent déchirant : Sainte Vierge ie
souhaite qu'elle soit mortel Au moins
près de vous je la retrouverai

Les accès violents étaient rares chez
cette nature éteinte. Quand ils venaient
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ront à constater le savoir de l'odéonienne
artiste ne peuvent manquer de la cou-
vrir de boules blanches; quant au pu-
blic, je gage qu'il est tout disposé à l'ap-
plaudir vigoureusement les brillantes
variations sur le Pont aux Anes que
l'académicien Meilhac ne peut manquer
de faire exécuter à la candidate.

Si Meilhac réussit mercredi soir aux
Variétés, ce sera la semaine des succès
académiques, car Pierre Loti ne peut
manquer de se tailler un beau triomphe,
quand solennellement, l'académie lui
ouvrira, jeudi, les portes de l'Immorta-
lité. 0 Muse, prête-moi ta lyre !

Je ne sais si vous avez fait la même
remarque que moi, mais je trouve qu'il
n'y a rien d'aussi... académique, dans le
sens le plus soporifique du mot, qu'un
discours d'académicien. Les gens qui ont
le plus d'esprit sont toujours désorientés
en entrant dans la salle des séances dont
tant d'hommes de génie n'ont pu fran-
chir le seuil, alors que tant de médiocri-
tés à particule venaient étaler leur im-
portance dans un fauteuil qu'on ne de-
vrait attribuer jamais qu'à l'esprit et au
talent. Il est vrai qne l'argent et le nom
donnent souvent du même coup les plus
brillantes qualités morales et les plus
hautes facultés intellectuelles. Du moins
cela était autrefois. Il ne serait pas fâcheux
que de sérieuses modifications ne se
produisissent de ce côté.

C'est la grâce que je souhaite à l'Aca-
démie, si elle ne veut pas continuer à
être nommée : la caisse d'amortissement
de l'esprit français.

Charles HARGOURT.

Autour du Parlement
Paris, 6 avril.

L'Union anti-cléricale

L'union anti-cléricale s'est réunie au-
jourd'hui.

M. Braud a signalé des faits d'irdolé-
rance cléricale qui se sont produits dans
la Charente-Inférieure; il a demandé que
le groupe prenne en main la cause d'un
instituteur menacé en pleine chaire par
le curé de sa commune, à raison de son
mariage civil. Le groupe a décidé que
ces faits seraient portés à la connaissance
du ministre compétent.

La réunion s'est occupée ensuite de
l'interpellation qui doit être faite par
M. d'Hulst au sujet des incidents de
l'église Saint-Joseph. M. Maurice Faure
a proposé de préparer un ordre du jour
suffisamment énergique pour mettre fin
à l'action politique du clergé dans les
édifices religieux, et dicter au ministère
une attitude résolue.

La réunion s'est séparée sans prendre
de décision.

Commission de l'armée

La commission de l'armée a nommé
M. Camille Dreyfus rapporteur de la
proposition tendant à modifier l'article
23 et l'article 59 de la loi militaire. Cette
proposition est signée par 29 membres
de la commission sur 33.

La commission a chargé M. Reille
d'intervenir demain dans la discussion
des crédits supplémentaires pour le
Soudan, afin d'indiquer que les diverses
commissions de l'armée de la Chambre
ne sont pas responsables du retard
apporté au vote du projet relatif à la
constitution d'une armée coloniale.

M. Reille demandera que jusqu'à la
constitution définitive de cette armée,
les régiments de la légion étrangère
soient envoyés au Dahomey.

Le Groupe radical-socialiste

Le nouveau groupe républicain radi-
cal socialiste s'est occupé de 'a politique
coloniale et a décidé de refuser les cré-
dits que le gouvernement demandera
pour le Dahomey.

M. Pelletan a été chargé de prendre
la parole pour expliquer les motifs qui
déterminent le groupe à refuser ces cré-
dits.
... -tf^^Wi .

RAVACHQL
Nouvel interrogatoire. — Confrontation.

Ravachol malade.

Paris, 6 avril.

Dans un nouvel interrogatoire que M.
Atthalin a fait subir hier à Ravachol, le
juge d'instruction, abandonnant complète-
ment l'instruction concernant i'assassinat
de l'ermite de Chambîes, des dames Mar-
con et des autres forfaits commis en pro-
vince, ne s'est occupé que des explosions de
Paris.

D'abord il a interrogé Ravachol sur des
propos que l'inculpé avait tenus dans la
matinée à ses gardiens. Ravachol avait ra-
conté qu'il avait l'intention de continuer ses
attentats, qu'il appelle des « expériences »,
jusqu'au jour où il aurait été bien fixé sur
la quantité d'exp^sifs nécessaire pour dé-
truire complètement une maison de Paris
construite d'après les règles de l'architecture
moderne. Il avait également déclaré qu'il
avait l'intention de ne pas se borner à la
dynamite et à jouer du poignard.

Interrogé par M. Atthalin, Ravachol a
confirmé ces propos et a exprimé en même
temps son étonnement que la police n'ait pu
découvrir plus tôt sa trace. « Je ne me suis
pourtant point caché, a-t-il dit. Après cha-
cun des attentats commis je me suis pro-
mené à travers les groupes de curieux, afin
de savoir ce qui se disait et de connaître
quelle impression ces explosions avaient
produite sur la foule ».

Ravachol est disposé, paraît-il, à soutenir
et à exposer ses théories en cour d'assises.
Il se promet d'expliquer plus complètement
qu'il ne Ta fait jusqu'à présent, les motifs
qui l'ont poussé à accomplir ses deux for-
faits.

La confrontation deBastard, Chaumartin,
Simon et Emile Mathieu avec Ravachol a
été assez mouvementée. Bastard et Simon
ont reproché violemment à leur camarade
ses révélations.

A cinq heures et demie, l'interrogatoire a
cris fin, car Ravachof paraissait visiblement
fatigué.

* *
En effet, Ravachol est plus que fatigué. Il

est très malade. On sait de quelle façon il
a été traité par les agents lors de son arres-
tation. Tant qu'il ne s'agissait que de coups
de poing quelconques, on n'avait attaché
que peu d'importance à ses plaintes. Mais
Ravachol a été criblé de coups de talon |

dans le ventre et dans le dos, et l'on craint
qu'il n'ait des lésions internes. Depuis hier,
il se plaint de douleurs intolérables dans le
ventre, il se roule sur son lit et gémit
comme un enfant. Le médecin de la prison,
qui l'a visité, ne sait trop que penser et a
prescrit un calmant; mais il a évité de se
prononcer sur la gravité de la maladie.

DERNIERS DÉTAILS
Paris, 6 avril.

L'instruction de l'affaire Ravachol est
presque terminée, l'affaire pourrait bien ve-
nir avant le 1er mai.

Le Jour annonce que Bastard et Chau-
martin ont été remis en liberté.

Ravachol qui avait demandé Me Lagasse
pour défenseur, vient de se raviser et a de-
mandé Me Laborie.

LES ANARCHISTES
Lettres de Menaces

Paris, 6 avril.

Des lettres de menaces ont été adressées
hier à M. Petitjean, inspecteur delà Sûreté,
par les anarchistes. On lui dit que les nu-
méros 26 et 39 de la rue Gay-Lussac, ainsi
que le Sénat et le Panthéon, de même que
sa maison à lui, sauteront bientôt.

Emile Mathieu, Lefabre et Bastard ont
été mis en liberté hier après-midi. Bastard
aurait établi qu'il était étranger à l'attentat
de la caserne Leb au, et qu'en l'accusant
Ravachol aurait menti. Chaumartin sera
également relaxé aujourd'hui.

La panique chez les magistrats

La panique qui règne actuellement parmi
les magistrats du parquet de la -Seine a eu
pouf effet d'immobiliser de nombreux agents
du service de la sûreté, qu'on emploie à sur-
veiller les immeubles habités par les juges,
avocats généraux, substituts et autres dis-
pensateurs de la justice.

Certains greffiers de juges d'instruction
récfament même des agents pourveilier à la
sauvegarde de leurs familles.

Gustave Mathieu

Bruxelles, 6 avril.

Plusieurs journaux rapportent que Gus-
tave Mathieu aurait été aperçu hier et au-
jourd'hui à Bruxeiles. D'après les mêmes
journaux, Mathieu serait Belge, et si on
l'arrêtait il ne pourrait donc pas être
extradé.

En Espagne

Madrid, 6 avril.

L'émotion causée par la découverte des
bombes persiste. Aujourd'hui les tribunes
de la Chambre sont presque vides.

Un député a posé une question au gou-
vernement au sujet des mesures qu'il se
propose de prendre pour rassurer l'opinion
publique.

Le ministre de l'intérieur a répondu que
le gouvernement a pris toutes les mesures
nécessaires.

Le français Delboche, un des auteurs de
la tentative d'explosion d'hier, a déclaré
qu'il avait acheté les bombes pour faire
sauter la Chambre chez un marchand de
bric-àbrac. Son complice, le Portugais, est
très abattu.

Madrid, 6. avril.

La police a recueilli aussi des instruc-
tions pour la confection et la manipulation
de la dynamite. Tous les individus arrêtés
ont été conduits à la prison centrale.

L'anarchiste Delboche a reconnu les pé-
tards comme étant sa propriété. Il a déclaré
avec un fanatisme sans pareil, qu'il était
disposé à faire contre la Société beaucoup
plus que ne feraient ses compagnons.

La déclaration du dynamiteur portugais
concorde avec celle de son compagnon.

Parmi les documents saisis chez les anar-
chistes, se trouve une b-ochure disant que
les compagnons pourront se céder mu-
tuellement leurs femmes quand ils le juge-
ront opportun.

Un Pétard

Madrid, 6 avril.

Un pétard a éclaté hier à Valence, dans
la rue. Il n'a fait aucune victime.

Un anarchiste, nommé Maçon, auteur de
cette explosion, a été arrêté.

Une boîte contenant de la dynamite a été
trouvée près d? Malaga.

Les Perquisitions

Paris, 6 avril.

Des perquisitions ont été opérées chez les
anarchistes Grille et Klein, demeurant rue
Vic-d'Azir.

Des brochures anarchistes ont été sai-
sies.

A Saint Etienne

Saint-Etienne, 6 avril.

M. Dardy, ouvrier armurier, a déclaré
que les revolvers envoyés par lui chez Gus-
tave Mathieu à St-Ouen lui ont été com-
mandés le 4 mars par un nommé Fournier,
demeurant chez Mathieu.- Cette- commande
a'étant pas la première faite par Fournier
qui avait toujours bien payé, il s'était em-
pressé de la lui livrer à l'adresse indiquée.

M. Dardy n'est pas le moins du monde
marchiste.

Des recherches sont faites pour retrouver
Fournier qui est, croit-on, soidat.
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LA DYNAMITE EN PROVllGE
A ANGERS

Angers, 6 aviil.
Une explosion de dynamite s'est produite

à minuit au bureau de police de la place
Cupif. L'engin avait heureusement été placé
en dehors, sur une fenêtre. Toutes les vitres
du marché couvert et des maisons aroisi-
nantes ont été brisées. Un gardien de la
paix a été blessé à la figure.

Aucune arrestation n'a été faite jusqu'ici.

Angers, 6 avrii.
Voici des détails sur l'explosion qui s'est

produite au commissariat du 2e arrondisse-
ment.

La détonation a été formidable et accom-
pagnée de fortes lueurs. Elle a été entendue
dans un rayon de 800 mètres.

La bombe se composait d'un tube de tôle
et était chargée d'environ 5 kilos de clous,
rivets et de morceaux de fer.

Cet engin a été piacé sur l'appui d'une
fenêtre qui est détruite.

L'agent Andrieux a été blessé au front et
à l'œil. Les vitres des bureaux du commis-
sariat et des maisons avoisinantes ont été
brisées.

Une enquête est commencée. On a retrouvé
le percuteur, d'une forme spéciale, des rivets,
et dans la porte d'une maison voisine, de
gros morceaux de fer qui ont fait un trou de
trois centimètres de diamètre.

Des arrestations sont imminentes.

A FOURMIES

Lille, 6 avril.

M. Legrand, filateur à Fourmies, a trouvé
danâ la cour de sa maison d'habitation, une
boîte en fer-blanc munie d'une mèche et pa-
raissant renfermer des matières explosibles.

Cette boîte a été envoyée au Laboratoire
municipal de Paris.

A ROUBAIX

Roubaix, 6 avril.

Une cartouche longue de trois centimètres
et chargée d'une substance inconnue jus-
qu'ici, a fait explosion, hier soir, chez le
sieur Jean Caboulet, fileur, demeurant chez
M. Capart, cabaretier, rue Sainte-Elisabeth.

Jean Caboulet a eu trois doigts de la main
gauche enlevés.
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L'EXÉCUTION D'ANISTAY
Paris, 6 avril.

On assure que l'exécution d'Anastay
aura lieu vendredi matin.

M. Anastay père, en apprenant la déci-
sion défavorable de la commission des
grâces, a cru devoir adresser une der-
nière supplique à M. Carnot. Il est allé
trouver son avocat, Me Pouchage, et lui
a demandé avec instance de vouloir bien
supplier M. Carnot d'user de son droit
de grâce, en dépit des rapports de M. le
le président des assises, de M. le procu-
reur général et de la commission des
grâces.

Me Pouchage s'est mis à la disposition
de M. Anastay et a écrit une lettre au
bas de laquelle le père du meurtrier de
la baronne Dellard a, d'une écriture
tremblante, ajouté ces quelques lignes :

« A l'éloquent et véndique appel de
mon avocat, je ne peux qu'ajouter:
« Grâce ! grâce! pour un insensé !... Pi-
tié ! Pitié ! pour un malheureux père ! »

Paris, 6 avril.

Le bruit court que le gouverneur de
Paris aurait demandé au ministère de
la justice que l'autorité militaire fût
chargée de l'exécution d'Anastay, et que
le ministère de la justice aurait répondu
qu'il ne considérait pas qu'Anastay pût
appartenir à l'autorité militaire.

RHONE
Saint-Symphorien-sur-Coise . — Con-

seil de révision. — Aujourd'hui a eu lieu le
conseil de révision pour le canton de St-Sym-
phorien. M. le préfet a été reçu à la mairie
par M. Civier, adjoint, qui, dans une courte
allocution, lui a souhaité la bienvenue et a
appelé son attention sur le projet de chemin
de fer de Lyon à St-Etienne par Vaugneray
que les populations de la région attendent
avec une légitime impatience. M. Rivaud a
promis d'user de toute son influence auprès
des pouvoirs publics, afin de hâter la solu-
tion de ce projet qui sera un élément de
prospérité commerciale et industrielle pour
la région si mal desservie.

La fanfare a joué plusieurs morceaux
patiioticrues à l'occasion de cette petite fête
cantonale. La société des sapeurs-pompiers
y assistait aussi.

Après la révision, M. le préfet a visité la
nouvelle école communale laïque de garçons
et il a hautement témoigné sa satisfaction
à M. Vermare qui la dirige avec autant de
tact que de dévouement.

LOIRE
Saint-Etienne. — Epilogue de l'affaire

Marcon. — Ce matin a eu lieu la levée des
scellés apposés chez les dames Marcon, vic-
times d'un assassinat dont Ravachol est
soupçonné être l'auteur.

On a procédé à la vente des différents ob-
jets de quincaillerie depuis si longtemps en
dépôt dans les magasins. Certains de ces
objets achetés par des collectionneurs ont
atteint des prix élevés.

Chazelles-sur-Lyon. — Contributions
indirectes. — Par décision de l'administra-
tion des contributions indirectes, M. Ré-
mond, receveur à Thorigny-sur-Oreuse
(Yonne), est nommé en la même qualité à
Chazelles-sur-Lyon, en remplacement de M.
François, admis à la retraite.

— Mariage. — Le mercredi 20 avril cou-
rant, sera célébré le mariage de M"e Marie
Provot avec M. Quinson, industriel à Tenay
(Ain).

 y

M'ie Marie Provot est la fille aînée du
sympathique maire de Chazelles, chevalier
de la Légion d'honneur, conseiller d'arron-
dissement et possédant une des principales
manufactures de chapellerie de France.

A l'occasion de cet hymen, les ouvriers
de cette importante usine ont manifesté leur
estime pour leur patron en offrant un ma-
gnifique objet d'art à la jeune et distinguée
future.

M. Provot, de son côté, convie son nom-
breux personnel à un grand banquet qui
aura lieu le même jour que le mariage.

Tout Chazelles sera donc en fête le 20
avril.

Firminy. — Société théâtrale. — Diman-
che prochain pour la clôture de la saison, et
à la demande générale « Les amis réunis »
donneront dans la Salle des Fêtes, une re-
présentation ainsi composée: Le Médecin
des enfants, drame en D actes. Les deux
Sowds, vaudeville en un acte.

Sai-nt-Paul-en-Jarrez. — Condamnation.
— Le nommé Jean Pellet, âgé de 45 ans, qui
tient une échoppe de galocher à Grand-
Croix, ayant eu des soupçons sur la fidélité
de son épouse, qui tient une buvette à Saint-
Paul-en-Jarrez, fit irruption au domicile
conjugal dans la nuit du 19 au 20 février
dernier et l'a trouva en compagnie de
lacques Bourrin , ouvrier aux forges;
iveuglé par la jalousie, il donna des coups
de tranchet et fit des blessures graves à
Bourrin et de légères à sa femme.

Jouissant d'un bonne réputation et se re-
pentant vivement de sa double tentative de
neurtre, Pellet a été condamné à 20 jours
le prison par le tribunal correctionnel de
saint-Etienne dans son audience d'hier.

Roanne. — Accident. — Ce matin, vers
10 heures, le nommé Alex, âgé de 45 ans,
lemeurant à Briennon, était occupé à abat-
re des arbres sur la levée du canal, pour le
sompte de M. Guillet, du Coteau, lorsque
'un de ces arbres s'étant abattu avant
[u'Alex ait pu se garer, a été pris sous cet
trbre et a eu la jambe droite cassée.

Le malheureux a été conduit en voiture
nez le docteur Laurent qui lui a donné ses
oins et l'a fait conduire à l'hospice, où il a
té admis d'urgence. :
— Conférence populaire, — Aujourd'hui i
8 heures du soir, salle de l'école, place de

brochette, conférence sur les syndicats 1
professionnels, par M. Vial, avocat.

OROME
Valence. — Les mœurs. — Depuis quel-

ues jours, la sévérité avec laquelle s'exé-
ute le service des mœurs porte ses fruits et c
os trottoirs se débarassent peu à peu des
lies galantes qui les encombraient. Disons ?
ue cette sévérité est justement appréciée,
•ans ce moment le nombre des filles ma- ^
ides et en traitement à l'hôpital est assez
msidérable pour justifier ces mesures ri- a
Dureuses. s

— Théâtre. — Ce soir jeudi, à 8 heures,
Le Voyage de M. Pemchon, comédie en
trois actes de Labiche.

t_ -«T^r»

UNE GRAVE AFFAIRE

Un Caporal assailli à coups de bâtons

On nous écrit de Bourgoin .

Le caporal Thivollet, du bataillon du 96(
de ligne en garnison à Bourgoin, a été, hier
soir, à 10 heures, sur le pont le Maubec.
victime d'une lâche agression. Il rentrait au
quartier, lorsque trois individus, armés de
bâtons, se précipitèrent sur lui et le frap-
pèrent.

Parmi les assaillants se trouvait un réser-
viste qui dégaina et porta un coup de sabre-
baïonnette au caporal. M. Thivollet, atteint
à la cuisse, appela au secours. Quelques
personnes accoururent et relevèrent le ca-
poral qui fut transporté à la caserne.

Pendant ce temps, ses agresseurs avaient
pris la fuite.

Une enquête est ouverte, qui amènera
l'arrestation des trois auteurs de cette agres-
sion.' - .

NOS ÉCHOS
La temps.— Observations du journal, 6 avril,

3 heures soir :
Hauteur du baromètra : 758 — Température,

+ 19°5. — Direction du vent: N.O. — Maximum
de température dans les vingt-quatre heures -+- 22°
— Minimum de température dans les 24 Usures :
+ 10».

Situation générale. — Le baromètre continue
à baisser sur le centre et l'ouest de l'Europe et
un centre de dépression se creuse sur la Méditer-
ranée. En France, le temps se maintient chaud
et des orages sont signalés dans nos régions du
N.O. Des pluies sont tombées sur les Iles Britan-
niques.

Dernière heure. — Une hausse se maaifaste
sur l'Irlande ; elle est de 3 millimètres à Valontia.
En France, labaisse s'accentue : 4 millimètres à
Brest, Biarritz et Nice.

La pression est de 751 à Nice et 761 à Dunker-
que.

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Temps
chaud, orageux, vent variable.

** *
Le deuxième arrondissement fait décidé-

ment, pour les élections législatives, l'objet
de la convoitise des boiteux. Le fait est as-
sez curieux à remarquer : M. Thévenet, l'ex-
ministre de la justice (pœna pede claudo) a
ouvert la série. Depuis que le siège est va-
cant, on a essayé de lancer la candidature de
M. Marc Guyaz — boiteux — puis on a mis
en avant le nom de M. Enou, affligé lui aussi
de cette incommodité ; il a été fortement
question de M. Bouillin, claudicant comme
on sait; et voilà enfin que M. Marcel Gayet,
le candidat inventé par on ne sait qui contre
M. Clapot, est boiteux. Ce qui fait cinq boi-
teux ; il en manque trois pour faire huit (on
sait que cinq et trois...).

La boiterie prédisposerait-elle à l'opportu-
nisme, ou l'opportunisme serait-il un com-
mencement de boiterie ? En teus cas, on peut
parodier légèrement la «Ballade des Pendus»
et dire avec Théodore de Barville :

Ces boiteux, candidats piteux,
Appellent des boiteux encore,

** *
Au Grand-Théâtre :
Les adieux de Massart ont eu lieuhierdans

la Favorite, et quoique la salle ne fût pas
très garnie, les amis de l'excellent ténor s'y
étaient donné rendez-vous et ne lui ont mé-
nagé ni les rappels, ni les ovations, tenant
ainsi à lui témoigner toute l'estime que mérite
cet artiste si consciencieux et tous les regrets
que cause son départ aux vrais amateurs;

Puisque nous sommes au Grand-Théâtre,
nous pouvons annoncer à nos lecteurs que
M. le directeur du Grand-Théâtre, voyant
l'attrait qu'exerce sur le public la Favorite
(73o francs.. de recette), s'est décidé à donner
aujourd'hui pour la première fois (c'est l'affi-
che qui le dit) une représentation des Hugue-
nots à moitié prix. De cette façon tout le ré-
pertoire aura passé au rabais. Ahl si, pour-
tant, il reste encore Sigurd et Lohengrin,
mais il ne faut pas désespérer, leur tour vien-
dra aussi.

M. Lestellier chantera demain la Juive:
M. Lestellier est une « vieille » connaissance
des Lyonnais. Il sera intéressant de le compa-
rer avec ce qu'il était autrefois et de le com-
parer avec les ténors qui ont tenu le rôle
d'Eléazar cette année. Pour cette représenta-
tion, Mlle Berthet, ancienne élève du Conser-
vatoire de Lyon, chantera Eudoxie; peut-être
ne perdrons-nous pas au change avec
Mlle Candelon qu'elle remplace, et dontTen-
gagementestproblement expiré'... par mesure
d'économie.

*
* *

La « Jean-Sébastien-Bach », réunion artis-
tistique de quatuor, donnera sa quatrième
matinée le dimanche 10 avril i 892, à deux
heures, à la Salle Philharmonique, 3o, quai
Saint-Antoine.

Le quatuor est composé de MM. Auguste
Convert, pianiste ; Louis Rinuccini, premier
violon; Antonio Bedetti, deuxième violon:
C. Vanel, alto; Pio Bedetti, violoncelliste.

Voici le programme de cette séance :
i° Quatuor, à cordes (Alex. Luigini). — 2°

Trio pour piano, violon et violoncelle (Beetho-
wen). 3' Quartett XIII, à cordes (Mozart).

Les billets se trouvent chez tous les mar-
:hands de musique et chez M. Auguste Con-
vert, 12, quai Tilsitt, et chez M. L. Rinuc-
:ini, 2, rue Tronchet; prix du billet, 5 fr.

* '*

La cinquième conférence de la Société des
\mis de l'Université sera faite le dimanche
10 avril, à 2 heures, dans le grand amphi-
héâtre de la Faculté de médecine, quai
Claude-Bernard, par M. Edouard Rod, pro-
fesseur à l'Université de Genève.

Le titre communiqué est le suivant : « Le
éveil moral dans la littérature contempo-
aine ».

On est p-ié de se munir de la carte de con-
érences ou d'en référer à M. Thaller, secré-
aire, i3. rue Victor-Hugo.

Toute nouvelle adhésion donne droit d'en-
rée à cette conférence et aux suivantes.

** *
A la Faculté des lettres.
La conférence de pédagogie de M. Thamin

ui a eu lieu pendant le premier semestre, le
endredi soir, à 8 heures, est reportée pour
: semestre d'été à partir de 28 avril au jeudi,
une heure et demie.
Cette conférence est spécialement destinée '

JX cadidats aux grades supérieurs de l'en-
ùgnement primaire et au certificat d'apti- 1

tude à l'enseignement secondaire des jeunes
filles.

*
* *

Depuis plusieurs jours, des équipes de ter-
rassiers et charpentiers sont occupées aux
travaux de l'Exposition d'horticulture, sur la
partie côté Rhône du cours du Midi, à Per-
rache.

Bien des promeneurs se demandent ce que
peuvent bien être tous ces vallonnements de
terrain et toutes ces rocailles, etc.

Nous avons demandé des renseignements,
et nous informons nos lecteurs amateurs des
plantes de nos montagnes et surtout les alpi-
nistes, que l'on est après organiser pour
cette Exposition un jardin alpin, où se trou-
veront réunis les plus beaux écrins de notre
flore des Alpes, surtout des montagnes du
Dauphiné.

C'est la première fois que, dans une expo-
sition d'horticuiture, un jardin de ce genre
aura été installé.

é* *
Toujours sur le cours du Midi :
Du côté Saône, on travaille activement à

l'installation des boxes et des tribunes en
vue du concours hippique qui doit s'ouvrir
le 19 avril.

* *
Nos jardins publics, délaissés pendant les

mois d'hiver, reprennent, ces jours-ci, leur
vie et leur parure printanière. Les plantes
sorties des serres s'alignent sous Le cordeau
en bordures et en parterres.

La décoration sera bientôt terminée et les
promeneurs pourront avec plaisir reposer
leurs yeux sur de belles et fraîches fleurs. Des
primevères, des giroflées, des violiers élèvent
déjà, au-dessus de touffes de verdure, leurs
corolles éblouissantes et variées.

1: *

Les montres parlantes :

Un horloger de Genève, M. Sivau, vient
d'inventer une curieuse montre qui « parle »
les heures, les demi-heures et les quarts,
grâce à un petit appareil phonographique
d'une extrême simplicité.

Le système peut s'appliquer à tous les ca-
libres, sans grande augmentation de prix, en
conservant à la pièce son caractère habi-
tuel.

La parole est frappée sur un disque. On
peut faire répéter l'heure à volonté et un in-
génieux mécanisme, spécialement disposé
danslefond.de la boîte, permet l'émission
de l'heure parlée.

L'inventeur a pris son brevet à Berne.
Si Roméo avait connu les montres par-

lantes, Gounod n'aurait pas composé le déli-
cieux morceau « Non ce n'est pas l'a-
louette ». A quoi tient un chef-d'œuvre pour-
tant !

 — dé^gB»- .  , 

« TAJOTHAUSER »
Et la Presse parisienne

Nous donnons la suite des articles parus
sur Tannhaûser dans les journaux pari-
siens du matin.

Dans le Petit Journal, M. Léon Kerst est
très sévère pour l'œuvre de Wagner :

A Lyon, la représentation de Tannhaûser a
été passablement cahotée. Rien n'a manqué au
programme, ni les rires indécents et blagueurs,
ni les cris d'animaux les plus variés. On eût dit
par instants que toute l'arche de Noé avait été
fâchée, notez que je suis loin d'approuver, mais
'je constate; et ce que je constate c'est que. la las-
situde et l'énervement entraient pour au moins
autant dans l'hostilité manifeste d'une portion du
public que la présence malencontreuse du ténor
chargé d'interpréter le rôle de Tannhaûser.

Et plus loin :

Tannhaûser s'est achevé sans Tannhaûser I
Ce n'est assurément pas banal, et cela valait le
voyage. Ah! ils vont bien les Lyonnais quand ils
s'y ajettent! Ce qui ne les a nullement empêchés,
d'ailleurs, de souligner les bons endroits et d'ac-
clamer certaines merveilles musicales qu'on
trouve çà et là dans Tmnhqiiser.

Quant à l'interprétation, voici l'apprécia-
tion de notre éminent confrère :'

L'interprétation est sans valeur: il faut retenir
seulement la superbe voix de M. Noté (Wolfram)
et la jolie voix de M"» Janssen (Elisabeth), qui
n'ont au surplus, ni l'un ni l'autre, le secret de
celte musique déclamatoire; mais l'orchestre est
tout à fait supérieur et il a grandement sauvé
l'honneur du drapeau.

Son chef, c'est M. Alexandre Luigini, aussi
connu à Paris qu'il est célèbre à Lyon. Sous sa
direction ferme, souple et artistiquement ner-
veuse, l'orchestre a si magistralement exécuté
l'ouverture que d'indiscrets enthousiastes la vou-
laient faire bisser. C'est assez dire dequelleova-
tion a été couronne ce splendide morceau svm-
phonique ; mais c'est égal, Tannhaûser n'a déci-
dément pas de chance chez nous!

Comme on le voit, l'opinion du Petit Jour-
nal est la même que celle de tous ceux qui
ont assisté à la représentation ou à la répé-
tition, c'est l'orchestre et l'orcheste seul
qui a été l'honneur de cette soirée; c'est
aussi la seule chose à laquelle ne puisse
toucher M. Poncet... c'est tout dire.

M. Victorin Joncières, l'auteur dé Dimitri
— une autorité celui-là — critique de la
Liberté sous le nom de Jennius, dit :

Le Thannhauser, de Richard Wagner, vient
d'être représenté au Grand-Théâtre de Lyon. Les
défaillances du ténor Jourdain ont compromis le
succès de la soirée, qui avait commencé par une
magnifique ovation au chef d'orchestre, Luigini
après l'ouverture.

... A vrai dire, le directeur du Grand-Théâtre
de Lyon eût mieux fait de ne pas donner l'ouvrage
dans de pareilles conditions.

Le Jour s'exprime ainsi :

A la fin du premier acte, le ténor Jourdain
dont la voix était très fatiguée, a été sifflé, au mi-
lieu des cris : « A bas Poncet ! » Au commence-
ment du second acte, le régisseur est venu deman-
der l'indulgence du public pour le ténor.

La fin du deuxième acte de fahnhàuser a été
marquée par de nouveaux coups de sifflets.

On a achevé la représentation en supprimant
toute la partie de Tannhaûser.

* *
Le Petit Marseillais, le journal -le plus

répandu dans le Midi, constate aussi l'effet
déplorable produit par la représentation de
lundi. Voici quelques extraits de son cor-
respondant :

On donnait, hier soir, pour la première fois
en France, le Tannhaûser* La représentation a
ete marquée par de nombreux incidents est
restée inachevée. Il y a eu des sifflet, contre l'm
suffisance du ténor Jourdain ; enfin des appris
de : Régisseur ! Régisseur ! puis des cris A bas
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On a dû baisser le rideau. De nouvelles pro-

ft! a Sir* 4l6Vés Contre le dTrIc{eur
P
qui

SS uv ténor malade encore le matin.
W*^?«o ' "P 886™ est venu annoncer que

, t5"°' ne Pouvait reparaître et qu'on poserait
?H.o?, & qUl a eté fait : mais à la chute du
Poncet iJTff

UX/ ris : A bas Poncet! A basroneeU se sont fait entendre.

min"rS° e'. rœuYre est bien moins scenique
que Lohengrin et a paru fort ennuyeuse.

Le XIXe Siècle n'est pas tendre pour l'in-
terprétation. La Lanterne est dans la même

note. Le Rappel s'exprime ainsi dans mi
dépêche : ai

La première représentation du Tannhaû VP*
eu un succès tempéré par l'accueil assej t. ''
fait à l'interprétation. ez fro"

Bref, il faut en conclure que le Figaro n
« résume » pas l'opinion de la grande ma
jorité de la critique parisienne, comme 1
Progrès d'hier le prétend , et gue '
Tannhaûser meurt, c'est M. Poncet
l'aura tué —comme Etienne Marcel comm
URoid'Ys. '

 m
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L'Hôtel des Postes
Nombre de nos lecteurs ont dû se deiusn

der, en voyant déménager les locataires rt,-
numéro 53 de la rue de la République
quelle décision avait été prise pour l'instai
lation des bureaux du télégraphe

La construction de l'Hôtel des Postes don
on parle depuis si longtemps, était-elle »,•
rêtôo? dl

Grave et intéressante. question qui nous 
engagé à rendre visite à M. Pillon le triS
sympathique directeur des postes et mi
graphes. iB'

Nousrépioduisons fidèlement l'entretifn
que nous avons eu avec fe directeur doni
la parole reflète à coup sur ce q ue l'on
pense a Pans à l'administration centrale

— Où en est la question delà construr-tirm
de l'Hôtel des Postes ? ^"-"uction

EQ souriant malicieusement, M Pii'„„
nous répond ; ' Jri, -°a

— La question a fait un grand pas Pn
arrière. Je veux du moins parler de PHôfii
des Postes dans le nouveau quartier .Grôht.
(partie comprise entre les rues de Jussi™
Childebert et le quai). Vous savez - S
de Lyon en a parlé - qu'an inspecteur 7è
néral venu de Pans il y a quelques joli
avec la mission de trancher cette auesti^n
s'en fut trouver M Gailleton; cettelntr vue
fut chose impossible, M. le Maire était imà

Les adjoints ne purent donner à l'envovê
de 1 administration que des détails absolu-
ment insignifiants. u

— Et vous aviez une idée à ce moment 9
— Précisément il s'agissait d'aména^

le bâtiment des Halles pour y installer rfnt
services des postes et télégraphes

Le choix de l'emplacement était fait nnnv
nous convenir et nous y trouvions ? Ussi u
piace qtli nous est nécessaire. "

Quelques jours plus tard, fa mairie nous
fit savoir que les habitants du quartier DI\O
testaient, car l'Hôtel des Postas devait être
une ruine pour leur 5 commerce, alors juste
ment que dans les villes où existent déià
des Hôtels des Postes et Télégraphes, les fonds
de commerce de toutes catégories ont acquis
une valeur indiscutable.

Il restait toujours en suspens, la ques-
tion de construction dans le quartier Grê-
lée.

Mais M. le maire nous fit répondre que
cette solution était impossible.

MM. Delamarre et Ferrand justement
gênés par les incidents qui se sont succédé
et qui se succéderont encore hélas ! avaient
dit leur dernier mot quant à présent

Et M. Gailleton ajouta : Vous, adminis-
trateur, voyez les entrepreneurs à Paris et
arrêtez les bases d'une entente.

MM. Delamarre et Ferrand firent des pro-
positions tellement excessives (200.000 fr
de location je crois) que du coup il ne fut
plus question de ce projet.

Ces messieurs se sentent d'autant plus
forts, qu'ils savent que nous ne pouvons
grever notre budget de la somme nécessaire
a la instruction d'un Hôtel des Postes et
Télégraphes.

Nous offrions une annuité de 135 000 fr'
pendant 60 ans. Mais ce marché ne fut pas.'
accepté, et étant à la merci des entrepre-
neurs, ceux-ci devaient tenir la drap«j
haute.

La ville nous a donné congé, mais uni •dé-
ménagement semblable, ne s'opéra pas
dans vingt-quatre heures. Et puis iî faut
savoir où l'on doit aller?

— Mais n'avez-vous pas un proj®t de cons-
truction sur le cours du Midi, côté (Rhône?

— Oui bien, les études du resta sont ter-
minées.

En attendant que l'éternelle question de la
rue Grroiee soit terminée, noms installerons.
le télégraphe de la place de la République à
Perrache.

-On devra construire, SUT mur en scories
une charpente en fer et nous avons tout lieu
de croire, que vers la fin de l'année nous
pourrons commencer l'installation de fils et
de machines.

Remarquez que la construction nous coû-
tera au bas mot 150.000 francs.

De plus, les appareils que nous avons
en double doivent être quadruplés pour évi-
ter ^onte interruption dans Je service.

C'est encore là une dépense de 500,000
francs.

Et tout cela ne sera que provisoire !"
Voilà la décision prise, par l'administra-

tion ; le public souffrira certainement de C3
changement, mais nous ne pouvons faire
mieux, heureux encore de pouvoir trouver
un coin pour ne pas être sur le pavé/

U
L* s'est terminé notre entretien avec

M. Unspecteur.

* *
Pour arriver à un demi-résultat, le tra-

vail a été laborieux, on va le voir
Depuis le néfaste contrat qui lia la ville

aux entrepreneurs de la rue Grôlée, l'admi-
nistration se mit en quête d'un bâtiment
pour y installer tous ses services.

r<lur , à,„tc!ur ' on examina les emplace-
ments de 1 hôtel Bellecour, près de la Cha-
nte les terrains de la Mouche, les bâti-
ments de l'Hôtel-Dieu.

Cette construction, à peine terminée à.
: heure actuelle, était en tous points dans
es vues ue la direction.

Au centre de la ville, le public n'aurait
Joint eu dans d'immenses bureaux à poser
unsi qu il le fait journellement à la poste
te Bellecour, où le service est absolument
nsumsant, nous l'avons maintes fois ré-
>eté.

Le prix de la location — 68,000 francs par
innée — effraya l'administration qui, en fin.
le compte, pensa aux baraquements provi-
oires, place Bellecour, d'abord, puis à Per-
ache, où elle s'est arrêtée, M. le mair»
yant enfin trouvé, pour une fois, l'empla-
ement convenable.
Maintenant, tout n'est pas fini, il s'en

ÏUt.
On peut voir que l'on hâte la démolition

es immeubles du quai de l'Hôpital.
Il s'agit, en effet, d'arriver vite à h* >-r1oi.

Dn occupée par le télégraphe
Ace moment, MM. Delamarre P'I Ferrand

Donneront l'administration d e
 A

Jâl r les
eux, faute de quoi il y a^eX^e dli '
apier timbré. v eonange au

irAt w""Ration ne se laissera point
îin't 'i °r tour' elIe assignera la Ville,

is voulu
 Sa

 P
romesse dans les dé"

L'ère des procès n'est pas close et, en af-
ndant qui souffrira du déplacement du,
legraphe et du mauvais service de Belle-
urr... Les contribuables, lesquels corn-
encent a gronder bien fort contre la légè-
te... pour ne pas dire plus, es certains de
1rs élus.



L'ECHO DE LYOP

TS8BIB1E EXPLOW
* Cours Lafayette

cX
UQ BLESSÉS

w à "% heures 20, une explosion de
Hier S Grande violence, mettait en émoi

^ douanier qui comprend le passage
m 11

a
<îrue Molière et l'entrée au cours

Qoste> ia
lafayette.

 bUants
 effarés se précipitaient

T°US L nu apparaissaient aux fenêtres,
dans la »« ï payeur était motivée par la
Et cette C° explosion de dynamite dans le
Pensé6i celles Jui ont affolé la population
genre de eeii ^,est pas

 jusqu'aux sapeurs-
* risienney gendarmes dont le poste

Poinpiel
c
et endroit, qui n'aient cru à un

liait de dynamiteurs.

Les Secours

> bientôt de cette alerte, de nom-
Re -tovens se portèrent vers le lieu du

Ijreuxo» >y organiSer des secours, s'il y
sinistrfP" c

avait li^u - (is (ju nllméro 6 du passage
DeS ,liuèrent les courageuses personnes

Coste srt.r ,ssaier.t pour venir en aide aux
qui reux blessés. Un spectacle lamen-
inalnen* t a]org aux yeux ,\e chacun : des -

table s ° (jéfiirurés, couverts de sang, deve-
hofflffle ejque sorte fous par l'excès de la
nus en 4 ' .„ient en courant de cette mai-
douleuf. sor Lc,J

- '

S° ' f «s caus* » de l'accident

lecteurs nous sauront gré do leur dire
*°f'nbord que quelque. grave que soit cet

to»,df; dynamite n'y était pour rien :
81S ce qnfs'ètait passe.

T, société l'Union lyrique aVài'f loué, il y
^certain temps, le premier otage du nu-

a ?«, 'fi du passage Coste pour y donner ses
 l'lions Cet*e société se vit oohgée de

répêtuiu • bail dernièrement; elle le céda
résiner. j,-j|.u,rnon ic <ju Rhône, présidée par

M°Dumont, mate en partant l'Umonlyrique
u pnlevé le compteur a gaz qu'elle avait

aYa
t ,1 à ées frais dans celte salle. Tout

Si croire que la fermeture du tuyau de
Vtâlutte du gaz ne fût pas faite d'une façon
ton hérétique. Le gaz trouvant sans

nute une fissure pour s'échapper se re-
ndit en certaine quantité dans la vaste
Se où il se mélangea avec l'air atmosphé-
Timie Or, chacun sait que le mélange des
ÂVeaz constitue un ensemble détonant,
atmosphère de la salle devait remplir ces
conditions lorsque les membres de l'Har-
monie du Rhône pénétrèrent pour une répé-
tition projetée.

Oaelcrucs-uns seulement entrèrent dans
1P local et comme ils s'apprêtaient à l'éclai-
lr la flamme de leur allumette combina

tout â coup le mélange et une explosion
formidable se produisit. Les malheureux
musiciens qui se trouvaient là furent, aussi-
tôt horriblement brûlés et la violence du
choc fut telle que non seulement le. plafond
fut lézardé, mais les vitres volèrent en
éclats et les boiseries des fenêtres furent
projetées avec force dans la rue.

Les Blessés

Au point de vue matériel, l'explosion est
sans grande importance, mais ce qui est
douloureux à déplorer, c'est que cinq per-
sonnes ont payé par de graves blessures,
la négligence coupable de quelque piom-

^ 111- > A-Voici les noms des blesses qu on a du
par» immédiatement dans une pharma-
cie voisine avec le concours dévoué du pré-

siden t de la. Société, docteur en médecine :
MM 'Venin, rue de Baraban, 54 ; Paul

Lenfret, lue Molière, 32 ; Gandin, rue Dus-
s!Mssey,4; Pinchon, rue Pierre-Corneille,
i'J; Chanraud, cours Lafayette prolongé, 43.

Les blessures de ces malheureux sont
horribles etjie manquent pas de gravité à
cause de leur siège qui est particulièrement
à la tête.

M. Lenfret qui est le plus grièvement
teûlé, a le visage ceinplèlêment défiguré ;
ses mains sont également méconnaissables ;
les brûlures paraissent avoir détruit les
chairs assez profondément.

M. Verrin et M. Gajadin sont également
atteints à la figure et axtx d«ux mains.

Quant à MM. Chab^and et Pinchon qui,
îort heureusement, ont été . un peu plus
épargnés, ils sont 'blessés l'un à la figure,
l'autre à la main droite.

Nous devons reconnaître le .courage de ces
•malheureux qui, malgré leur vive douleur,
«nt gardé un sang-froid héroïque.

Nous devons également une mention aux
gendarmes et aux  pompiers de la rue Mo-
lière, dont le dévouement, en la circons-
tance, est digne de tous les éloges. C'sst par
eux que les pauvres blessés ont été portés
dans la pharmacie voisine.

Nous espérons que grâce à des soins in-
telligents, les victimes de cet épouvantable
ascident en seront quittes pour quelques se-
maines de souffrances.

Un semblable malheur dont les consé-
quences auraient pu être encore plus graves
ne saurait trop inviter à la plus extrême
wuden.ee dans la manipulation de ces ap-
pareils à gaz dont nous avons trop souvent
a déplorer les funestes explosions.
, Une enquête est ouverte pour établir à qui

; "incomljehtles responsabilités de l'accident.

'V ' ' " Meflgg&iSiaM — " *

Promotions dans le corps enseignant

, En t aération de l'arrêté ministériel du 29
]anyier ' 1892, sont promus à la cinquième .
classe,l'es institutrices suivantes :

Imes j>ontille à Sourcieux ; Coston à
avigny; Auger à Gondras; Palluy à la
pla.delein .ej>>acque au Barriod ; Léger au
p ls-<i'Q) iïigt ; ^ïenry à Thizy ; Dumas à
P^ny;.l?eillon à ,/arnioux ; Cren â Givors;

(r™°n àVieux-Châte 'iu; Gayet à Courzieux;
V,„aon .à Pierre-Bénite > Cusset à Collonges ;
li

 n
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ce M i Ste-Foy ; GuiW à St-Didier; Phi-
àl* Caiuire; Fourtet â i?ullms; Tuffer
anv< Wgès; Chabert à Tarare,' Bernardy
l>ey; DapouUy, à Lacenas ; Dumoulin
W. urbanne: Bonaard, à Amptepuis ;
Fii, « st-Christophe; B'ert à Villefranchc;

. „F9 a St-Cyr ; Vallet à' Vênissieux; La-
SDA ^ lne è Gharentay; Esîpent à Champa-
f| - Gaponat à St-Jean-d'Ardières ; Pallatm
(;^s;Gourvoisïerà Craposne; Perfet à
V'fiy, Breyda-Brun aux Ctiarpennes ;
Vil ĥ d ' àBesseaay; Bonnard à Brindas;
^àCoadrieu.

C, j
s
 Daspres à.St-Maurice, Ageron à Le

ïlami ' 6SsaigQesa Villeurbanne.Guioda St-
i'WrDrt ' Blaaehercie à L'Arbreele, Bouril-
ï 4,?eaujeu, Feautrier à Caluire, Gros à
; ';• ';-ur> Volin â Bully, Auvergne à Pouilly-
; '..U w&l, Guimaud à la Mulatiêre, Des-
Si88*.5' f Ghenele'tte, Bernard à Franche-.
:;~'S D ii «tne à Bil>ost, Cfariou à Givors,
SW À Ste-Colomi^e, Azaïs à Clieirnaz,

t fcSt-.Ktienne-la-'Varenne, Bevol à St-
Bonu^vaz à Terffîiud, Simonnet à
Lager, Biilet à Sain't-Laurent-d'Gingt,

j'*H. '% aux Charpennes, Debize à Jullié,
S;. Seiiè. re à Pont-Trambouzs ; Dumoulin à '
rr,0jTidiei • ; Verdreau à Yillefranche ; Ver-
Kt !i Si '-Symphorien ; Amard à Bs »nols ;

à St 'Clair ; Bérerd à Odenas ; Veuil-
: jt pt'ï'oo s "' Ceïijize à Letra ; Baceorbrus
''S?raicé • C>arrè 4 Tassin ; Fayard à
VVif, ; îlef "fd%r à ?ole#mieux : Vellard à
Seoir,: T Wriei? à 7ill.efran.che_ ; Com-
Nw« a la i Vlulatière } Mo?5e.n.et a fi^luireeux à , feint-âenis-ies-Oh^res j Laar

guet à Lentilly ; Goujon à Chassagny ;
Monnet à Bron ; Plantin à St-Fortunat ;
Gosyn à les Saulées ; Délias à Salles ; Bo-
land à Ste-Paule; Thibault à Villié-Morgon ;
Gariod à St-Georges ; Fournier à Fleurieux-
sur-FArbresle ; Piraut à Condrieu : Gibert à
Limas ; Romand à Yillefranche ; 13evaux à
St-Pierre-la-Palud ; Jouchet à Fleurieu-
sur-Saône.

Mmes Chopin.àSaint-Martin-en-Haut; Fal-
lavier aux Maisons-Neuves ; Dellensger à
Thizy ; Berthet à Saint-Clément-la-Plaine ;
Colombat à Arnas ; Rousset à Sainte-Con-
sorce ; Jamet à Oullins ; Ducroux à Cerclé ;
Matray à Villefranche (en congé) ; Meunier
à Quincié; Mercier à Thizy.

Sont rangés dans la 4« classe les institu-
teurs suivants :

MM. Fournet à Sainte-Gonsoree ; Simon à
Bagnols; Déplaces à Pollionnay ; Nicolas à
Tassin ; Derigou à Cours ; Jolivet à Brus-
sieux ; Foury à Orliénas.

Sont promus à la 2e classe les instituteurs
suivants :

MM. Barthod à Saint-Laurent-d'Agny ;
Gonnot à Marey-sur-Anse.

Sont promus à la 3e classe les. instituteurs
suivants :

MM. Bechet à Corcelles; Ducharne à
Saint-Romain-en-Gier ; Gevrey à Taluyers ;
Valfor à Ancy ; Veyssière à Rontalon ; Bes-
son à Fontaines-Saint-Martin ; Dubruge à
Arnas ; Pinet à Alix ; Beruard à Saint-Bon-
net-le-Troncy ; Nenot à Emeringues; Lave-
nier à Tarare ; Berger à Rivolet ; Gaultier à
Saint-Mamert; Schumaecher à Saint-Di-
dier; Montagne à Saint-Julien ; Delhi.eux à
Vaugneray; Châtaignier à Larajane; Cou-
turat à Cours ; Lavenier à Civrieux-d'Azer-
gues ; Vallette à Marcy-l'Etoile ; Sonnerey à
Dardilly ; Botton à Chassagny.
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FOURVIÊ^E^OUEST-LYOr^âSS
Nous recevons, avec prière de l'in-

sérer, la lettre suivante :

Tandis que, jouissant du bénéfice de la
réduction des tarifs votée par les chambres,
de tous côtés, depuis le 1er avril, on circule
à moins de frais, seuls les voyageurs de la
ligne de Lyon à Vaugneray et Mornant, se
trouvent dans une situation défavorable, et
cependant cette compagnie de Fourvière-
Ouest-Lyonnais a à sa tête M, le maire de
Mornant.

La comparaison de l'ancien et nouveau
tarif pour les billets d'aller et retour est
assez curieux.

En voiïi quelques exemples :

Ane. tarif. Nouv.tarif

Mornant à Lyon-St-Just, 1™ cl. 5 » 5 20
— (S8kil.; 2» cl. 4 » 4 35
— — 3° cl. 2 70 2 65

Vaugneray à Lyon-St-Just.l r« cl. 2 15 2 65
-- (14kil.)2ecl. 1 65 2 20
— - 3«cl. 1 20 l 10

Si, d'un autre côté, on compare les nou-
veaux tarifs, pour les billets d'aller et re-
tour des compagnies de l'Est et de l'Ouest-
Lyonnais, toutes deux d'intérêt local ; on y
rencontre des différences inouïes, dont voici
quelques exemples pris pour des distances
presque égales :

C' de l'Est-Lyo/.nais. — Lyon à Pont de-Che-
ruy (28 kil.) : l r« classe, 2 fr. 75 ; 2e classe,
.2 fr. 05 ; 8« classe, 1 fr. 50. . ..

Lvon à Meyzieu (12 kil.) : l™ classe, 1 fr. 25 ;
2» classe, 0 fr. 95 ; 3» classo, 0 fr. 70.

C" de l'Ouest-Lyonnais — Lyon-St-Just à
Mornant ('28 kil./. 1™ classe, 5 fr. 20 ; 2° classe,
4 fr. 35 ; 3« classe, 2 fr 65.

Lyon-St Just à Vaugneray (14 kil.) : l™ classe,
2 fr. 65 ; 2« classe, 2 fr. 20 ; 3» classe, 1 fr. 10.

La situation défavorable où se trouvent les
voyageurs de la ligne Fourvière-Ouest-
Lyonnais est d'autant plus anormale que la
population desservie par cette ligne, popu-
lation d'agriculteurs et d'ouvriers en soie,
est très digne d'intérêt.

Cette région a, malheureusement pour
elle, affaire à une compagnie de chemin de
fer dont le matériel laisse fort à désirer,
dont quelques employés d'un ordre élevé
sont iliétrés, comme il a été démontré de-
vant le tribunal correctionnel de Lyon, en
une affaire toute récente, et dont la mau-
vaise volonté à l'égard des voyageurs res- .
sort amplement des tarifs indiqués ci-des-
sus,

Et, dans ces prix, if n'est pas question de
la ficelle, car, ici il ne faut pas l'oublier... la
ficelle.

Agréez, etc.,...
,•';. Un Lyonnais de Mornant.

—— -aîgï!*.———— 1 ———

m mm ASPHYXIÉE
Un douloureux accident s'est produit hier,

1, rue du Commandant Dubois,
Une locataire de la maison, Mmo Bolévy,

mariée à un employé delà préfecture, sortit
à 6 heures du matin, iaissant seule au logis,
le père s'étant déjà rendu à son travail, une
fillette de 5 ans.

Une heure après, sa course terminée, Mmc
Bolévy revint chez elle. A peine la porte
du logement ouverte, elle aperçut une
épaisse fumée s'échapper de l'intérieur.

La malheureuse mère épouvantée courut
au lit où reposait sa fille et trouva la pau-
vre enfant encore eouchée, fe corps couvert
de brûlures et ne donnant plus signe de
vie.

Affolée, elle ouvrit la fenêtre et appela, au
secours. Les voisins, attirés par ses cris,
arrivèrent, s'occupèrent d'abord d'éteindre
le feu qui avait à demi consumé le lit de
l'enfant, puis l'un d'eux alla chercher un
médecin.

M. le docteur Chauvin s'empressa d'ac-
courir, mais il était malheureusement trop
tard et il ne put que constater le décès de la
fillette, causé par l'asphixie.

Il est probable que l'enfant, pendant l'ab- \
sence de la mère, se sera amusée, étant en-
core au lit, à jouer avec des allumettes, et <
aura communiqué le feu aux couvertures.

Cet accident a vivement impressionné les
habitants de la maison qui aimaient beau-
coup la pauvre victi ne à cause de sa dou- |
ceur et de sa gentillesse. Quant aux parents
leur douleur est impossible à décrire.

Chronique Locale
I Le Calendrier. — Jeudi 7 Avril,

98e jour de l'année.
Pleine lune le 12 ; dernier quartier le 20.
Soleil : lever, 5 h. 27; coucher, 6 h. 39.

Les anarchistes à Lyon. — Jarroux n'a
pas été amené hier à l'instruction.

M. Vial recevra aujourd'hui des rensei-
gnements, concernant le détenu, qu'il a de-
mandés au parquet de Roanne et ce soir
seulement il procédera à son interroga-
toire.

Rixe. — Deux consommateurs sortant
hier à 11 heures du soir d'un café de l'ave-
nue de Saxe, se prirent de querelle et se
battirent.

Plusieurs personnes s'interposèrent et
séparèrent les adversaires qui partirent cha-
cun de leur côté.

La querelle semblait terminée, quand tout
à coup un des combattants, nommé X...,
d'origine italienne, revint sur ses pas, bon-
dit sur son adversaire, M. Louis Morel, âgé

de 28 ans, employé de commerce, et lui
porta un coup de couteau dans le dos.

Morel s'affaissa en appelant à l'aide.
Les passants relevèrent le blessé, le trans-

portèrent dans une pharmacie pendant que
les gardiens de la paix, que le bruit de la
lutte avait attirés, arrêtaient le meurtrier.

A minuit, Morel, dont l'état paraît grave,
a été transporté à l'Hôtel-Dieu.

Une désespérée. — Hier soir, à quatre
heures, Mme B..., 45 ans, sans domicile fixe,
s'est jetée dans la Saône, près du pont de la
Mulatiêre.

M. Pavit, employé au gaz, grande rue de
de la Mulatiêre, s'est jeté au secours de la
malheureuse qu'il a pu retirer vivante.

Des soins lui ont été donnés dans une
maison voisine, puis vu son état d'extrême
indigence, elle a été admise à l'Hôtel-
Dieu.

Mordu par un chien. — M. Proteaud
Chanon, rue Jangot, 3, a été mordu au mol-
let droit par un chien de forte taille qu'il a
été impossible de rejoindre.

Le blessé a fait cautériser sa morsure à
la pharmacie Fargeot, 16, cours Gam-
betta.

Bizarre accident. — Hier, à midi, un bec
de gaz placé route d'Heyrieux s'est subite-
ment enflammé.

Avant qu'on ait pu porter secours, le po-
teau était consumé, les tuyaux de plomb
fondus, et la lanterne elle-même entièrement
détériorée.

M- Gratta, commissaire de police, a in-
formé la direction de la compagnie du gaz.

Vol à l'étalage. — Un inspecteur du
Grand-Bazar a surpris en flagrant délit de
vol à l'étalage, hier soir à 7 heures, Amélie
Gaud, femme M..., et sa sœur Joséphine,
13 ans, route de Gênas, 69.

Le montant des objets volés est de 15 fr.
Les deux sœurs ont été écrouées à fa Per-

manence.

Accident. — Le jeune Emile Tourmo,
13 ans, a été renversé par le coupé de M.
Aynard, banquier.

Le blessé a été accompagné à la pharma-
cie Damiron, place de la Bourse, où un cor-
dial lui a été administré.

L'enfant, peu grièvement contusionné, a
pu regagner seul son domicile, rue de Mar-
seille, 190.

Poulailler dévalisé. — La nuit dernière,
M. Charles Gaudricher, maçon, a venue Gaf-
line, à Villeurbanne, a reçu la visite des
voleurs qui ont fait main basse sur quatre
poules et un coq.

M. Gratta, commissaire de police, a ou-
vert une enquête.

Le feu.— Un commencement d'incendie
s'est déclaré au deuxième étage, rue des
Asperges, 42, chez M. Thomas Bruyas, em-
ployé au chemin de fer.

Le feu a pris naissance dans un piacard
contenant du linge et de la vaisselle.

Une pompe à vapeur amenée aussitôt n'a
pas eu à fonctionner.

Les dégâts sont évalués à 100 francs.

Vol. — Tout est bon aux voleurs. Mrae
Elisa Chenezas, rue de la Quarantaine, 4,
menait son enfant, hier matin, à la visite
de la Charité.

Pendant ce temps, un voleur emportait la
voiture du bébé qui avait été laissée près de
la porte d'entrée.

Acte de probité. —- Lé jeune Rochet, âgé
de 12 ans, fils d'un gardien de la paix,
ruelle des.Tapis, '8, a trouvé, hier, boule-
vard de la Croix-Rousse, près de l'ancienne
ficelle, un portemonnaie contenant une cer-
taine somme.

L'objet est déposé au commissariat de po-
lice de la Croix- Rousse.

Chemin de fer de Paris à Lyon et à la
Méditerranée. — Vacances de Pâques. — Tir
aux pigeons de Monaco.

Billets d'aller et retour de Lyon et Nevers à
Nice et Menton, valables pendant 20 jours, non
compris le jour du départ :

Première classe : Lyon, 103fr.; Nevers, 145 fr.
Faculté de prolongation de deux périodes de 10

jours, moyennant le paiement de 10 0/0 pour cha-
que période.

Billets délivrés du 7 au 17 avril 1892 inclusive-
ment et donnant droit de s'arrêter, à l'aller et au
retour, à toutes les gares du parcours ainsi qu'à
Hyères. Valables pour tous les trains à l'excep-
tion des rapides. m! 7 et 10.

Les porteurs de ces billets peuvent prendre,
moyennant le ..supplément perçu des vovageurs à
plein tarif, les trains de luxe composés de lits-
salons et de. sleeping-cars.

Les enfants de 3 à 7 ans paient place entière.
Transport gratuit de 30 kilogrammes de ba-

gages. ,
On peut se procurer des billets et des prospectus

détaillés à la gare de Lyon-Perrache, à l'Agence
Lyonnaise do voyages, rue de la République, 62,
et à la gare do Nevers.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui jeudi
et tous les soirs, à 8 heures, dimanches et i'ètes,
matinées à 1 h. 1/2, ie Voyage de Suzette, opé-
rette-féerie à grand spectacle en 5 actes et il ta-
bleaux, paroles de Ghivot et Duru, musique de
Léon Vasseur.

Mlle Mary Bréan, des Folies'Dramatiques;
M11" Fanzi des Bouffes-Parisiens ; M. Montaubry,
des Folies Dramatiques. Décorations nouvelles
de M. Le Goff ; 380 costumes neufs de la maison
Blot.

Trois grands ballets réglés par M"c Rita Papu-
rello.

Grande pantomime anglaise par les Price,
clowns créateurs à Paris.

Orchestre sous la direction do M. Eug. Arnaud.
Grand défilé du Cirque Américain.
On peut louer de suite pour plusieurs repré-

sentations.
Le bureau de location est ouvert tous les jours '

de 10 heures à 7 heures.

Théâtre-Bellecour . — Aujourd'hui jeudi,
16e représentation des Clo.ches de Corneville,
opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux, paroles
de MM. Glairville et Gabet, musique de Robert
Planquette, avec le concours de M»" Edeliny,
Girard, de MM. Dethurens, Belliard, Ghalmin,
Sylva.

Décors nouveaux, 250 costumes neufs de la I
maison Bosc et Cie de Lyon, chœurs et orchestre ;
sous la direction de M. Deoar. Plus de 200 per-
sonnes en scène. '

Le spectacle commencera à 8 heures par <
Avant de se marier, comédie en un acte de
M. Georges Mantelé.

A 8 h. 1/2, les Cloches de Corneville.
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Le concours hippique de Lyon qui aura
lieu du 19 au 24 avril s'annonce comme de- '
vant être très brillant. La société prie MM. <
les exposants d'envoyer très exactement i
dans les délais fixés par le programme les
engagements des chevaux qu'ils ont l'inten- ]
tion de présenter au concours.

BONS de PANAMA. — Tirage 15
avril. — Gros lot, 500,000 francs et nom- '
breux autres lots formant un total de
690,000 francs.

Tous les bons non sortis avec des lots se-
ront remboursables ultérieurement à 400 fr

En vente à Y AGENCE FOURNIER, 14,
rue Confort, Lyon, à l'entresol, au prix de
78 francs, tous frais compris.

Pkcie du Serpent. — Grands Rabais

L'abondance des matières nous oblige à
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton

L'ABANDONNÉE

PAR SERVICE SPÉeSAL.

RAVACHOL
Paris, 6 avril.

Ravachol a subi aujourd'hui a la con-
ciergerie un nouvel interrogatoire qui
s'est poursuivi jusqu'à six heures et de-
mie.

Les magistrats se sont refusés à donner
aucun renseignement.

Voici exactement les noms des défen-
seurs : les complices de Ravachol, Simon
dit Biscuit, sera défendu par M." Des-
champs, Mariette Soubert, par M" Eugène
Grémieux,et Chaumartin, comme il a été
dit, par Ée Henri Robert.

Les défensenrs ne pensent pas qu'il
leur soit permis de communiquer avec
leurs clients avant six ou sept jours.

ENGINS EXPLOSIFS

Paris, 6 avril.
Le concierge du n° 35 du passage de

l'Elysée des Beaux-Arts, à Montmartre,
a trouvé dans son escalier un engin qui
lui a paru être un pétard de dynamite,
Cet engin a été fabriqué avec le canon
d'un vieux revolver; il est rempli d'une
poudre jaune et dure.

Le 'concierge a porté sa trouvaille à
M. Q-arnot, commissaire de police, qui
l'a fait parvenir à M. Grirarcl, chef du
laboratoire municipal.

* *
On sait que le préfet de police avait

reçu un engin dans une boîte en carton.
M. Girard, chef du laboratoire muni-

cipal, qui s'est assuré de la constitution
exacte de cet engin a déclaré que s'il avait
été ouvert l'explosion eut été terrible. Il !
était rempli do poudre chloratée et de :
chevrotines.

L'ANAECHISTE MATHIEU

Bruxelles, 6 avril.

Une dépêche de Liège annonce, sous ;
toutes réserves, que la police vient d'ar- i
rêter, dans une maison de prostitution, '
un nommé Mathieu, qui s'est ûatté d'être
anarchiste et camarade de Ravachol.

Il possédait 1,300 fr., dont il n'a pu
justifier la provenance.

Une enquête est ouverte.

Bordeaux, 6 avril.

Sur une lettre d'un habitant croyant
avoir aperçu ici l'anarchiste 6-ustave
Mathieu, la police a visité les hôtels.,, et
les garnis. On a bien trouvé un individu
dont lé signalement se rapprochait de
celui de Mathieu, mais il a pu établir
qu'il était propriétaire dans un départe-
ment voisin,

La police continue néanmoins ses re-
cherches.

Ce matin le préfet, le procureur géné-
ral, l'archevêque et les curés ont reçu des
lettres de menaces.... signées « un ven-
geur de Ravachol ».

L'EXPLOSION D'AN SERS

Angers, 6 avril.

Sur dix arrestations opérées à la suite
de l'explosion de la nuit dernière, trois
ont été maintenues.

LES SCANDALES DANS LES ÉGLISES

Paris, 6 avril.
M. Boutet, juge d'instruction, chargé

de procéder à une enquête relativement
aux incidents qui se sont produits à
l'église Saint-Merri et à l'église Saint-
Joseph, a entendu M. Ghassaing, député
de la Seine, et M.Baudin, député du Cher.

Tous deux ont déclaré qu'il y avait eu 
provocation de la part du clergé.

LES ANARCHISTES ESPAGNOLS

Saint-Sébastien, 6 avril.

Des lettres reçues de Madrid disent que
la police connaissait depuis un mois les
anarchistes Besbats et Ferreira, et que
des agents provocateurs leur ont procuré
les éléments matériels pour préparer les
bombes explosibles qui proviennent du
parc d'artillerie; ce sont simplement
deux obus de canon système Plobenbia.

« El Pals », organe républicain zorril-
liste, dit que l'attentat de Madrid est une
farce grossière.

« El Globo », organe de M. Emilio
Gastelar, plaisante sur cet incident dont
la paternité est attribuée en général aux
agents policiers.

LES FÊTES DE NANCY

Paris, 6 avril.

C'est les 5 et 6 juin qu'auront lieu à
Nancy les fêtes de gymnastique auxquel-
les le président de la République a pro-
mis d'assister. -

M, Carnot, qui serait accompagné au
cours de ce voyage à Nancy par M. Lou-
bet, visitera plusieurs villes de l'Est, et
notamment Lunéville.

TROIS CONDAMNATIONS

Perpignan, 6 avril.

La cour d'assises a condamné aux tra-
vaux forcés à perpétuité le nommé Jean *
Gauoert, qui a assassiné un vieillard de
70 ans pour le voler, et qui avait ensuite
assassiné son frère qui voulait le dénon-
cer,

Orléans, 6 avril. i.

La cour d'assises vient de condamner à
5 ans de travaux forcés et à la relégation i,
le nommé Beaudouin, aide sonneur de
Saint-Paul qui, d'abord arrêté pour vols
et escroqueries, fut convaincu, à la suite I
d'une enquête, de nombreux actes d'im-
moralité commis sur des enfants de .
chœur. l

Moulins, 6 avril.

Aujourd'hui a comparu devant la cour i
d'assises de l'Allier le notaire Jacob, du I
Bonjon, accusé d'abus de confiance.

Jacob a été condamné à cinq ans de ré- c
clusion. (

UN PROCÈS DE PRESSE

Paris, 6 avril.

Le « Supplément de la Lanterne » pu-
bliait dernièrement le roman d'Oscar '
Méténier, « Madame La Boule ». Le par-
quet jugeant certains passages de cet
ouvrage outrageants pour les bonnes
mœurs, a déféré M. Eugène Mayer,' di- '
recteur de « La Lanterne », Poitevin, l-
connu sous le pseudonyme de Brack, sous- i j
diredteur du Supplément littéraire, M. ) .

Genay, gérant et M. Oscar Méétnier a la
9e chambre correctionnelle qui les a con-
damnés chacun à 500 francs d'amende.

Seul M. Oscar Méténier a bénéficié de la
loi Bérenger,
•__ ___»ate — •

PETITE OQURSE DU SOIR
Paris, 6 Avril 1892
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mmum DES COMITÉS
Comité de concentration républicaine du

1 er. arrondissement. — Ce soir, jeudi, réunion
rue Saint-Pierre, 18, à 8 heures 1/2 du soir.

Ordre du jour : Elections municipales. — Ur-
gence.

Comité central des républicains radicaux
du I« arrondissement. — Les délégués de
groupes sont convoqués jeudi 7 courant, à 8 h. i /2
du soir, au café Morand, 9, rue du Jardin-des-
Plantes.

Union républicaine des socialistes du
II» arrondissement. — Election législative du
10 avril. Go soir, à 8 heures précises, 1, rue
Ravat, salle de f'Hippodrome, grande réunion
publique.

Audition du citoyen Jean Glapot, candidat.

Comité progressiste des républicains ra-
dicaux socialistes du 3» arrondissement. —
Aujourd'hui jeudi, à 8 h. 1/2; réunion des mem-
bres du comité au comptoir Maçonnais, cours
Gambetta, 14.

Ordre du jour: Audition des candidats; Ques-
tions diverses.—- Urgence.

On recevra les nouveaux adhérents.
Concentration des républicains socialistes

du rv° arrondissement. — Réunion des délé-
gués ce soir, à 8 heures, café Pelletier, rue Du-
menge, 10.

Union des républicains progressistes du
Ve arrondissement. — Aujourd'hui grande réu-
nion do la section de Vaise. à 8 heures 1/2 du
Soir, brasserie Maurié, quai Jayr, 45.

Comité de l'Alliance républicaine socia-
liste du 6" arrondissement. — Réunion privée
du comité, ce soir, jeudi, à 8 heures du soir, au
siège, 48, cours Morand.

Présence obligatoire.

Aux électeurs du Vf" arrondissement,
En suite des faits relatés dans des notes pré-

cédentes, nous avions demandé au comité de
l'Union des républicains radicaux du 6e arron-
dissement de désigner trois de ses membres pour
former avec trois militants du parti républicain
socialiste, un jury d'honneur qui aurait été ap-
pelé à juger d'une façon définitive si le cas des
neuf membres qui ont quitté notre comité en em-
portant la caisse et les divers documents du se-
crétariat, méritait ou non la réprobation de tous
les républicains sans distinction de nuance.

Le 2 courant l'Union des Républicains radi-
caux du VI» arrondissement en nous transmet-
tant la décision de leurs groupes, par un procès-
verbal, nous répondait négativement donnant
pour motif que l'arbitrage n'é'.ait demandé que
par une seule des deux parties.

Cependant, pour mettre les neuf dissidents au
pied du mur, nous les invitons à désigner trois
de leurs amis politiques pour constituer le jury •
d'honneur que nous réclamons.

Ge que nous désirons, c'est le plus de lumière
possible sur les faits qui se sont produits. Qu'ils
veuillent donc bien désigner trois citoyens pré-
sentant les mêmes garanties d'indépendance et
de loyauté que les trois citoyens choisis par nous
et qui sont les citoyens Bragnot, Gharret, con-
seiller prud'homme de la menuiserie, et Garruel.

Nous croyons qu'un délai de trois jours sera
suffisant pour faire connaître leur réponse pai
lettre au citoyen J. Gharvet, secrétaire, 6/, rue
Vauban, ou au siège du comité, 48, cours Mo-
rand. Le secrétaire, J. GHARVET.

TRIBUNE OUVRIÈRE

Groupe amical des typographes lyonnais.
Réunion mensuelle, le jeudi i avril 1892, à
8 heures 1/2, café Demartheray, 25, quai des
Brotteaux.

Ordre du jour important.

Union des tisseurs et similaires. -Au-
jourd'hui nous donnons les renseignements de
Gublize et ses environs. .,„»,„,.„

Pour ces localités, nous ne pouvons pas donner
des meilleurs renseignements que pour les pre-
cédôïitôs

L'article spécial à ces localités est le petit fa-
çonné damas, se faisant à bras dans des ateliers
privés et en usine.

La journée moyenne du tisseur a bras est de
1 fr. 50, avec quinze heures de travail, en tenant
compte d'un tiers de temps de chômage et d'un
sixième de la journée pour les frais accusés, ces
ouvriers arrivent à un gain antinelde deux cent
quatre-vingt francs.

Les ouvriers de l'usine arrivent au même ré-
sultat, sauf qu'ils ne font que onze heures de
travail.

COMMUNICATIONS DIVERSES
Cordonnerie lyonnaise. -— La corporation

toute entière ayant été convoquée à une réunion
qui devait avoir lieu mardi 5 avril, à 9 heures
du soir, au palais du Commerce. Ceux qui ont
répondu à cet appel, ont été fort surpris de voir
que la salle n'était ni prête, ni éclairée.

Ils demandent donc pourquoi "monsieur le
concierge du palais n'a pas tenu la salle à la dis-
position de la corporation ou bien si, la réunion
avait été décommandée.

Une réponse par la voie de la presse est.
attendue, soit du concierge du palais, soit de la
commission d'initiative.

Société amicale des employés géomètres
et entrepreneurs. —-La société fait un appel
chaleureux à tous les membres de la corporation,
pour les inviter à se joindre à leurs collègues
qui ont créé la société dans un but essentielle-
ment philantropique et amical.

La réunion mensuelle aura lieu.ee soir,7avriI, '
à 8 heures, au siège social, caféGrangeard, place
des Terreaux, 6. Les adhésions seront reçues à
cette réunion.

Société fraternelle des placiers et repré-
sentants. — Dimanche, 10 avril, à 10 heures,,
cotisations au siège social, 13, rue Jean-dè-Tonr-
nes. Adhésion des nouveaux sociétaires.

SPECTACLES D'iyJOlJBD'Hyi

Grand-Théâtre. ~ Aujourd'hui, à 8 b. —
Les Huguenots.

Théâtre des CéiestSns. — 7 heures 1/2. —
Le Voyage de Suzette.

Thé&tre-Bellecour. — Aujourd'hui, à 8 h..
Avant de se marier et Les Cloches de Corne-
ville.

Casino. — Go soir, les Onzella's, barristes
excentriques ; les sept dogues d'Ulm du profes-
seur Barnum's ; les Mansuy, Molivier, etc,

Scaïa. — Ce soir, adieux de M. Boyer, saxo-
phoniste ; Laurwald, la japonaise Ve-Kita, etc.

Brasserie Fritz Hoftherr. — Tous les mari-
dis, jeudis, samedis et dimanches, grand concert.

Théâtre Guignol (Galerie de l'Argue). —
Tous les soirs, spectacle varié, parodies d'opéras,
pièces du répertoire.

Concert National, cours Gambetta, 35 (an-
cienne brasserie Corrompt). — Tous les soirs, à
7 heures, grand concert spectacle.

Non veau Guignol, 48, cours Morand. —
Spectacle varié.

Guignol du Caveau (place des Célestins),, —
Tous les soirs, spectacle varié.



LsECHO DE LYON

Feuilleton de l'EGHO DE LYON
7 Avril

67

1GI1L Mil
Par JULES VEBNI

DE MOSCOU Â 1BK00TSK

DEUXIÈME PARTIE

Des sources de naphte étaient exploi-
tées au-dessus d'Irkoutsk, sur la rive
droite, entre la bourgade de Poshkavsk
et la ville. Ivan Ogareff avait résolu
d'employer ce moyen terrible de porter
l'incendie dans irkoutsk. Il s'empara
donc des immenses réservoirs qui ren-
fermaient le liquide combustible. Il suf-
fisait de démolir un pari de mur pour
en provoquer l'écoulement à grands
flots.

C'est ce qui avait été fait dans cette
nuit, quelques heures auparavant, et
c'est pourquoi le radeau qui portait le
vrai courrier du czar, Nadia et les fugi-
tifs, flottait sur un courant d'huile miné-
rale. A travers les brèches de ces réser-
voirs, contenant des millions de mètres
cubes, le naphte s'était précipité comme

I
un torrent, et, suivant les pentes natu-
relles du sol, il s'était répandu à la
surface du fleuve, où sa densité le fit
surnager.

Voilà comment Ivan Ogareff entendait
la guerre t Allié des Tartares, il agissait
comme un Tartare, et contre ses propres
compatriotes !

L'étoupe avait été lancée sur les eaux
de KAngara. En un instant, tomme si le
courant eût été fait d'alcool, tout le
fleuve s'enflamma, en amont et en aval,
avec une rapidité électrique. Des volu-
tes de flammes bleuâtres couraient entre
les deux rives. De grosses vapeurs fuli-
gineuses se tordaient au-dessus. Les
quelques glaçons qui s'en allaient en
dérive, saisis par le liquide igné, fon-
daient comme de la cire à la surface d'une
fournaise, et l'eau vaporisée s'échappait
dans l'air en sifflets assourdissants.

A ce moment môme, la fusillade éclata
au nord et au sud de la ville. Les batte-
ries du camp de l'Angara tirèrent à toute
volée. Plusieurs milliers de Tartares se
précipitèrent à l'assaut des terrasse-
ments. Les maisons des berges, construi-
tes en bois, prirent feu de toules paris.
Une immense clarté dissipa les ombres
de la nuit.

« Enfin I » dit Ivan Ogareff.
Et il pouvait s'applaudir à bon droit !

La diversion qu'il avait imaginée était
terrible. Les défenseurs d'Irkoutsk se
voyaient entre l'attaque des Tartares et
les désastres de l'incendie. Les cloches
sonnèrent, et tout ce qui était \alide
dans la population se porta aux points
attaqués et aux maisons dévorées par le
feu, qui menaçait de se communiquer à
la ville entière.

La porte de Bolchaïa était presque
libre. C'est à peine si l'on y avait laissé
quelques défenseurs. Et môme, sous
l'inspiration du traître, et pour que l'é-
vénement accompli pût s'expliquer en
dehors de lui et par des haines politiques,
ces rares défenseurs avaient-ils été choisis
dans le petit corps des exilés.

Ivan Ogareff rentra dans sa chambre,
alors brillamment éclairée par les
flammes de l'Angara, qui dépassaient la
balustrade des terrasses. Puis, il se dis-
posa à sortir.

Mais, à peine avait-il ouvert la porte,
qu'une femme se précipitait dans cette
chambre, les vêtements trempés, les
cheveux en désordre.

« Sangarre ! » s'écria Ivan Ogareff,
dans le premier moment de surprise» et
n'imaginant pas que ce pût être une autre
femme que la tsigane.

Ce n'était pas Sangarre, c'était Nadia.
Au moment où, réfugiée sur le glaçon,

la jeune fille avait jeté un cri en voyant
l'incendie se propager avec le courant de
l'Angara, Michel Strogoff l'avait saisie
dans ses bras, et il avait plongé avec
elle pour chercher dans les profondeurs
mêmes du fleuve un abri contre les
flammes. On sait que le glaçon qui les
portait ne se trouvait plus alors qu'à une
trentaine de brasses du premier quai, en
amont d'Irkoutsk.

Après avoir nagé sous les eaux, Michel
Strogoff était parvenu à prendre pied sur
le quai avec Nadia.

Michel Strogoff touchait enfin au but I
Il était à Irkoutsk t

— Au palais du gouverneur i dit-il à
Nadia.

Moins de dix minutes après, tous deux >

arrivaient à l'entrée de ce palais, dont
les longues flammes de l'Angaraléchaient
les assises de pierre, mais que l'incen-
die ne pouvait atteindre.

Au delà, les maisons de la berge flam-
baient toutes.

Michel Strogoff et Nadia entrèrent
sans difficulté dans ce palais ouvert à
tous.

Au milieu de la confusion générale,
nul ne les remarqua, bien que leurs
vêtements fussent trempés.

Une foule d'officiers venant chercher
des ordres et de soldats courant les exé-
cuter, encombrait la grande salle du rez-
de-chaussée.

Là, Michel Strogoff et la jeune fille,
dans un brusque remous de la multitude
affolée, se trouvèrent séparés l'un de
l'autre.

Nadia courait, éperdue, à travers les
salles basses, appelant son compagnon,
demandant à être conduite devant le
grand-duc.

Une porte, donnant sur une chambre
inondée de lumière, s'ouvrit devant
elle.

Elle entra, et elle se trouva inopiné-
ment en face de celui qu'elle avait vu à
Ichim, qu'elle avait vu à Tomsk, en face
de celui dont, un instant plus tard, la
main scélérate allait livrer la ville !

— Ivan Ogareff ! s'écria-t-elle.
En entendant prononcer son nom. le

misérable frémit. Son vrai nom connu
tous ses plans échouaient. 11 n'avait
qu'une chose à faire : tuer l'être, quel
qu'il fût, qui venait de le prononcer.

Ivan Ogareff se jeta sur Nadia, mais la
jeune fille, un couteau à la main, s'a-
dossa au mur, décidée à se défendre.

— Ivan Ogareff 1 cria encore Nadia,
sachant bien que ce nom détesté ferait
venir à son secours.

— Ah ! tu te taieras ! dit le traître.
— Ivan Ogareff ! cria une troisième

fois l'intrépide jeune fille et d'une voix
dont la haine avait décuplé la force.

Ivre de fureur, Ivan Ogareff tira un
poignard de sa ceinture, s'élanea sur
Nadia et l'accula dans un angle de la
salle.

C'en était fait d'elle, lorsque le misé-
rable, soulevé par une force irrésistible,
alla rouler à terre.

— Michel I s'écria Nadia.
C'était Michel Strogoff.
Michel Strogoff avait entendu l'appel

de Nadia.
Guidé par sa voix, il était arrivé jus-

qu'à la chambre d'Ivan Ogareff et il était
entré par la porte demeurée ouverte.

— Ne crains rien, Nadia, dit-il, en se
plaçant entre elle et Ivan Ogareff.

— Ah ! s'écria la jeune fille, prends
garde, frère!... Le traître est armé t... Il
voit clair lui...

Ivan Ogareff s'était rel vé, et, croyant
avoir bon marché de l'aveugle, il se pré-
cipita sur Michel Strogoff.

Mais, d'une main, l'aveugle saisit le
bras du clairvoyant et de l'autre, détour-
nant son arme, il le rejeta une seconde
fois à terre.

Ivan Ogareff, pâle de fureur et de
honte, se souvint qu'il portait une épée,
il la tira du fourreau et revint à la
charge.

Il avait reconnu, lui aussi, Michel
Strogoff. Un aveugle 1 II n'avait, en som-
me, affaire qu'à un aveugle ! La partie
était belle pour lui.

Nadia, épouvantée du danger qui r*
naçait son compagnon dans une lutt
inégale, se jeta sur la porte en a-mpi Sl
au secours ! x * eidIu

— Ferme cette porte, Nadia! dit iw
chel Strogoff. N'appelle personne \*
laisse-moi faire ! Le courrier du 0
n'a rien à craindre aujourd'hui de ce •
sérable ! Qu'il vienne à moi, s'il iv. î
Je l'attends.

 i0Se
l

Cependant, Ivan Ogareff, ramassé
lui-même comme un tigre, ne proféra
pas un mot. Le bruit de son pas, <}e
respiration même, il eût voulu le soi

Sa

traire à l'oreille de l'aveugle. Il voul vi
le frapper avant même qu'il fût aVf| }*
de son approche, le frapper à coup s,*!!1

Le traître ne songeait pas à se battr
mais à assassiner celui dont il avait »lb
le nom.

 U Vol<>
Nadia, épouvantée et confiante à la foi

contemplait avec une sorte d'admirati
cette scène terrible. Il semblait crue T
calme de Michel Strogoff l'eût saL
subitement. Michel Strogoff n'avait; o
son couteau sibérien pour toute arme i
ne voyait pas son adversaire, armé d'un
épée, c'est vrai. Mais par quelle grâce d
ciel semblait-il le dominer, et de si hant?
Gommeit, sans presque bouger faisai
il face toujours à la pointe même de Z"
épee ? . SUu

Ivan Ogareff épiait avec une anxiété
visible son étrange adversaire. Ce ca!
surhumain agissait sur lui. En vain
faisant, appel à sa raison, se disait-il Z'
dans 1 inégalité d'un tel combat, m
l'avantage était en sa faveur !

(La suite à demain).
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Tabacs 350 62
Panama
Chèques Lond25 155-/.

— à vue ... 25 17
s/Ber. 121 31/32
Pétersb. 257 ..
Vienne. 209 50

— Amst. ... 2C8 06
3 0/o franc, a. . 96 75

BOURSES ÉTRANGÈRES
du 6 Avril

LONDRES
Gonsol. anglais. 95 12
30/o
Italien
Russe 69
Extérieure 60 35
Turc i9 56
Egypte 486 91
Daïra
Portugais 26 17
Banque ottoni .. 552 16
Suez
Rio 427 05
De Beers

BERLIN
Rouble . . 20!
Russe 80 92 40
Egypte 482
Hongrois 93 35
Italien ....... 90 50

VIENNE

Gréditautrichienll35 ..
Autrichien 430
Lombard 311 60

SOKDITiON DES SOIES DE LYON
Du 0 Avril 1892

~ S S £ § I 3 'S â S S g S 1
S 55 |-*- a: c. » sa ** Q-r- H

26 Ôrgans.ill 1 t t »' 1 « , j | , 2184
28 'firmes.! 2 > » i B » . M i g 5 -jg^
OOGrégas.ilà » I S 9 i » H 7 n >, 4CO

6 Oivetsss » s » » s •, » 5 » j » 1
t Bobines » 3 JI D » » » y> s „ » ,
ILame... » » B » » a » » » j » ,

122 26 1 3 9 9 3 » « |ijj 20 5 8672

BALLOTS PESES

3;Organs . 1 » » I » 1; » » » » >, \ç,[
4,'frainss. » » » 2 >> » : » 1 >, » 1 19g

68 Grèges. 2 » » 1 1 » » 23 19 22 >. 3100
4 Diverses » » » » » »j » » » » » »

79 8 » » 4 1 1 » 24 19 22 1 3749

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 717
Ballots pesés depuis le 1" du mois J4'3

CONDITION DES SOUS O'AUBEMS
du 5 Avril 1892

Organsins : 1; Poids : 26. — Trames : »
Poids : »»». — 2 Grèges : 14t. — » Ballots
pesés : »».

Dernier numéro placé 26.
Total du 1" au 5 : 2292 kilos.

COURS COilRCIÂDI É liECHE M FES

Pans, 6 Avril (S h. soir)

HUILES DE COLZA

Courant 62 . .
Mai 52 50
4" de mai 53 25
4 derniers 55 . .

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Gourant 45 . .
Mai 45 75
4 de mai 47 .
4 derniers 47 25

Tendance

SPIRITUEUX 90* l'h.

Courant 45 50
Mai 4» 50
4 de mai 44 50 I
4 derniers 59 50

Tendance calme.

SUCRES Blancs n° 3

Gourant 38 80 '
Mai., 39 10
4 de mai 39 35 :
4 d'octobre 35 60

Tendance calme.

SUCRES Roux 88-
Dispon. de . , . . à 33 25

Tendance soutenue.

SUCRES Raffinés
Dispo.de 103 50 à... .

FARINES 12 marques
Gourant 51 80
Mai 52 35
4 de mai o3 10
4 derniers 54 . .

Tendance calme.

BLÉS (100 kil.)
Courant 14 10
Mai 14 25
4 de mai 14 60
4 derniers ti 80

Tendance calme.

AVOINES (100 kil.)
Courant 13 80
Mai 14 10
4 de mai 14 50
4 derniers 15 40

Tendance calme,

Marque Gorbeil. 56 . .

MARCHÉ DE LA GHAPELLE
Du 6 Avril 1892

Marché toujours assez bien approvisionné, prix
sans changement appréciable

Paille ble, 1™ qualité, 34 fr. ; 2« qualité, 32 te. ;
3- qualité, 29 fr. ; Paille de seigle, 43, 41 et 3Ï ;
Paille d'avoine, 23,21,18; Foin, 54, 51, 48; la
Luzerne, 55, 52, 48; Luzerne nouvelle, »», »», »».

Le tout rendu dans Paris au domicile de l'ache-
teur, frais de camionnage et droits d'entrée com-
pris par 100 bottes de 5 kil., savoir :

6 fr. pour foins et fourra-ges secs, 2 fr. 40 pour
paille. r

Fourrages en gare :
On cote sur wagon, par 520 kilogs • foin 1"

quai., 39 a 44 fr.; 2= quai., 34 à 38 ; luzerne, 34 à
44 ; paille de ble, 21 à 25 ; paille de seigle pour
1 industrie, 32 a 3b; paille do seigle ordinaire; 21
a 26; paille d'avoine, 14 à 16.

Pour les marchandises en gare, les frais de dé-
chargement, d'octroi et do camionnage, sont à la
charge de 1 acheteur.

ETAT-G|¥iL_Di: LYÔfi
Premier arrondissement. ~~ pjl rrfl rhanac

sans profession, 83 ans, rue Imber Colombie'

Sa^-vTnctnt^ Sffifë «&" £^
devideuse, 30 ans', rue du CteSSWfSî'

Jullien, un jour, cimetière Lovasse, f. g^
116116

Deuxième arrondissement Léonold Noël
3 mois, rue Smith, 17, f. 6 h. - P^urûmber t

Ba4°
1S

'sa
C
n

1
i
arité

'/- Dlidi ' ~ Epouse Binoud^néo
maanê ?-?

S
 f^t?

S10n
V 04 a" s . "ours Charle-

dlsf»"24 «;/• h -Françoise Berthier, m 9-
rfÀ?\ \i ?' rue de Jarente, 3. f. 4 h. - Amé-

Cui
th0her

'
 S

-
ans

' Gharia - f' 5 h - ~ JosephUirnnat, un mois. Charités f. 7 h. - Claude
», Journalier, 46 ans, Hôtel-Dieu. f. 8?.-
Anthe me Revert, apprôteur, 75 ans, Hôtel-Dieu,

Tho^assin.tef/h
8

'
101, tabl

°
ti0r

'
 K aM

' ̂

Troisième arrondissement. — Enous^ Ri,-».™
née Pierre, ménagère, rue du Béguin 63 f ^>h
— Jrançois Esparvier, manœuvre 41 U«. Vnô
au Repos, 32, f . 9 h. - Etienne Pilon , D «'I?
r. de Vienne. 206, f. 11 h._ Josenh VoiiS"/  '
rue de l'Espérance, 21 f. 3 h^ -

P
 cTaùdê B^n'

gatKl, teinturfer, 01 ans, rue Sainte-Paujinc?^

ggg^^^»^gMgnng^mgHBaBiffliB«WB8gw^gg

f. 5 h. — Jeanne Massot, 16 mois, route de Véniîj-
sieux, f. 5 h. 1/2. — Veuve Ramage, née Goyit,
s. p., 76 ans, rue Gorne-de-Gerf, 29,f. 1 h /- -
Veuve Deschamps, née Lacombe, chiffonn 1ère,
il ans, rue Paul-Bert, 62, f. midi.

Quatrième arrondissement — Veuve N /oiret
née Bailly, s. p., 75 ans, cours d'Herbouvi' Je, %
t. À h. — Marguerite Fournier, 5 ans, ' passai
d Igr e, 9, f. 4 h. — Clément Perrier, 5 ; ms 1/2.
grande rue de la Croix-Rousse, 66, f. 6 1.'
Jeanne Lavenat, tailleuse, 32 ans, gr»?lt>\e rue de
la Groix-Rousse, 50, f. 11 h.

Cinquième, arrondissement. -_ Clause1 l>®'
rivée, menuisier, 73 ans, plac^ de l'Antiï.wiH*.

Sixième arrandissemr M _ Néant.

Le Rédi^teur-Gé rai» "
G. VITRO' J. _^

laip, W*£ïBi«)B ET G". ;-ua BBfJe-Cordjî je, !* "" M


